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LES (IARCONS
Il Les garçons sont dca hiommes qui neo

mont pas encore aussi grands que leurs
papas, et les filles sont dos femmes
qui plus tard devictîdront dois daines.
L'homme a été ci-éo avant la femme.
Lorsque Dieut ent regardé Adam, il se
dit à luti meme : Eh bien, je crois que je
puis l'airo mieux que cela, SI je recom-
mence. Et il créda Eve. Les garî'ons
sont une source d'ennuis. I ls usent tout
-excepté le savon. Si ma volonté pou-
valit faire loi, tout le monde consisterait

en petites filles et le reste oui poupées.
Mon, ISalPi est si gentil que je crois qu'il
doit avoir été une petite tille lorliqu'ili
était petit garçon. L'home fut créé,
et le septième jour' il se r'eposat. l.:
femme fut créée engsuilu, et elle lie s'est!,
jamais reposée depuis.

NOTE DE LA ItDlICOi. Voiil ne
collaboratrice qui ait al't-u des idées
très arrêtées stîr I uproiéde sot
Bexe. Il est probable qu'elle en péril%
trera un jour sou mari ai elle daigne eni
prendre un.

CARNET D'UN CURIEUJX
Fontenelle, figé de quatre-vingt-dix

ans, passait, pour' aller se mettre à table,
devant Mme Irelvétitis, qu 'il n'avait pas
aperçue : mI Voyez, lui dit-elle, le casque
je dois faire de vos galanteries; vous
passez devant moi sans me regarder-
Madame, répondit le vieux céladon, si
je vous eusse regardée, je n'aurais point
passé.".

Un libraire anglais, for-t affligé d'avoir
imprimé un gr-os ouvrage dont il n'levait
pas vendu quatre exemplatir'es, e0ni fit deis
plaintell amèrets à l'auteur et lui dit,
entre autres reproches sanglants, que
ses livres ne lui donnaient morme pas <lu
pain. Un vigoureux souillet, qui lui
cassa quelques dents. fut la seule ré
pense qu'il reç~ut de l'orgueilleux écri-
vain.

La justice, infor'mée de cette vio
lence, Obligea celui-ci à se prétientet'. il
se tira, d'all'aire par- le plaîidoyer sui-
vant, qui fit ire aux éclats le juge, les
spectateurîs et le plaignant liii nmême:

IlMessieur's, je confesse que j'ali pr-is la
chose avec uit peu trop de chaleur; je
lui ai cassé les dents; mais, après totut,
où est le grand mal ? Mes livres, dit-il,
ne lui donnent pas de pain ; les de,îts
sont inutiles quand on n'a t-ien àt mari-
gel'."

Un célèbre magistl-itt foi-t âgé, ayanît
manquîé doe Mémoire <lins un) discours
qu'il Prononîçait à l'ouver'tur-e du pallais,
dit 'à ses aîuditeur's, Ranls se daicoiîerteî-:
IlMessieurs, nia mémoire est une au-
citnne domestiqute qui se lasse de me
servir; mais si elle me t end un mauvais
office, elle vous on rend un boit, titi vous
épargnant la peine (le m'entenîdre."

port.sit au verso: l" Ait! monsiel le1~ Z E ICPE
président, Dieu m'est témoin qîîeje ntai; CHEL ESDSCPE
pets cereché celle-là." DEU L

Le mitrquis <le F:tvières l'n El, b'ien nies le' etu- îiqoj
pruntotte et tiès3 connu pour ne jamiais sis ühargé de volts miettre <lu coutrant
r'endre, alla tin jouie- citez le liîtIwtcieI'ý des éemitients citez les dlitciplesý d'Es-
Samutel Barnarid et lui dit: 'l lloîtsîuîîî. culape, je vais lotit dl'abordl vous fair'e
je Vais bien voi étonîîeî je sais le niai'- liait de ce qîte les enî.itît oimtéiu-
quis <le Favières ; je ie votus ctonnatis ciet e<niscnti'eîuieiliîttsse lîîopo'selt
point,' et je Vienîs votus empirunter' cintq; do Ijije pruochtaiinment. J'ospêi'e qîteI
cenitt lotuis. - 11onsieîîî', liii r'épondlit Nvoil tiu gitterez plas ai) dotîtu la saIgessel
Beriat'd, je vous étonner'ai bient divanta- rd0 lour, dlécisionîu. Voiî'i (te dlotit il
ge : je VOUs oi4 i ci jo v'ais vous lesi s,'agit :il a. été î'ésoliî quîo liotn, dvions

)ii'ctit'." i'li-esei- au ptublic ont géniér'al, linot l's-
petiuoet coridiatle initation i ioîî î<

O0n exagélait, devaitt une dame, l'es'! lempic-er v'oiiloir ienîî sise~tl
'marée iiiiisiealot qui soi a doliîé ý~< Iarleprit ltI'iti homme asýcz bornié. il OIt I; à. E.1.<l L ie 5 t val, inut-'i'Cd i -

oui, dit-eille, il doit .3ii avoir beaucou:s, le .2o noîvembrei. At h uL e l ir-z-

MERCI
Nouis repro<yltiseiis atvec î,lagisii' les

ai mableb paroles que Le Coelonisateur
C'anadien, r'édigeé avec tint <le talenît pa:r
le l)î' Bî'issoii, tiens adresse 'à l'occ<t-îionI
de, notre naissance:

"A l'éclosion de chaque fouille nîoue-
velle dants le je-îalisme cauadien, clini
eun se demande naturellemenit, vu le
grand nombre î1lii existe déjà, quelle est
l'utilité du débutamnt et quelle chance del
succès il peut bien reitcoiitî-r dans la
car'rière.

Notre jonîte coitfi'ér donne ainsi sa
raison d'êtie:

IlEn créant, dit-il, ce petit journal
dont nous voulons faire l'ergatte fidèle (le
toutes; les faceultés, noeus avons deux btsi
en vîeo: d'abord four'nir aux étuidiats
l'occasionî d'écire, et les hîabituer- ainsi

1-l'ar't d'exprimer leur idées, arît tr'op
négligé do itos joui-s; engsuite les groitîteOr
atour dIo leur's drapeau%, les r'éuntir datns
un nmôme P.entineit de fraternité, do
bientveillanice et <le chiairité, ut ptar là
rendre noti'ojcîeune i'ilié plus att'ay.
anle encor-e chtez elle, comme plus ip.
sante atu dehiors et à l'ét,-angei-,"

Avec un tel pr-ogramnme oi t it Oti'
tratiquillo sut- le soi-t du Jourunal d's
Etuîdiants. Il ai birillamment débuité par
un sluperbe compte-tendu de la fète
d'inaugtgratioa des bâtitise imîivet-si-
titired, le S octobre derniei', l'ôte qtîi
mai-querat dans l'histoir-e do l'éduîcationî
eiice pays. L,'idée de î-epi-o)duui'equelquesi
uils des travaux des oratouers du joter est
excellente et de tiatui'e à renîdre le jour-
nul intéressant- Et effet il al cotulé <le'-
ilots (le bonne et giande éloqtuence eti
cette occasioni inîoubliatble, et la colc
tien <le notre confrère cri acquierra beau
coup de valeur s'il ent commniquîe soti-
lement la moitié 'àses nombit-clx lecteuris.

Longues années et pr-ospér-ité- colis-
*teinte att journal des jeunes et des vail
lajitS. NLos souhaits, pou étre un peu
en r'etard n'en sonit pas Isoin- incère-'C.

* Nous '8 îousn du .Stériograplîe C'a
* tde ce quei. t:

cir Nos alnot- avec paii'l'a venue
dît Journal (les Etudiaîtts, publié à -Nioiit
rcal l est del;pls intrcsamt4 et tneus

M«~ Canvain, l'Eeope du bar-eau de sie les étudiants de cette ville, après tout
Parisu, plaidait un jour devant le tr-ibu- ce qu'ils font en dehuors do leur's études,
nal civil. Le pi-ésident lui ayant dit trouvent le temps dec publiei' un journatl,
avec un geste d'impatiemnce: Il Maître c'est que la plupart mavetit la sténegra-
Cauvain, vous ne cherchez que plaie et pîtie. A tous ceux-étudiants att non-
bosse," le malin avocat répliqua aussi- qui ne Savent point sténogîaphuier de se
tôt, indiquant du doigt l'appendice qu'il hâter' de l'appr-endre.»

viontl dc fiî' lino légèro digression, et
quoje lie Vous Il pets encore exposé le but
de notre soirl5e. JO n'eînp'.-so dtu vous
m-.ti-fllire. Coet soiréo, donnée sous4 les
auspices dus, R. l' M., m-st lino m ivre
dtu poîfteaî- sur ven ir. on aide à tin
conf'ère infortiîune et sans protection.
Comuprenant toute la, consolation que
l'on retire da<ins hi pra':tique (le cette
belle Vt-e " ai l:ri lé '' inous nie
votulons pals 41 10 lui iliitflio (10 loituie
soit tit obskt:î-lu à l'avanîcemenmt du notr-e
fiète ci médeci ne, nous nours unirîons ut
nous travillero,-nns, et alor's si le sieocés

3mr n o, tr m- 'éîém'rose enitreprise,
nbons oi 11 -tii rlýalotis le téilmigtlist.u bien
'onîsolanmt, d 'avoiri doté là, *prol'ossion

dîîun iiieîlîo dlévoué< et laî soî'jét d'un
boit ritoVe,,i. A ililli dîlotm. muso- chers
let'teiirs i mu r'estez.gi (11 àet:îpl
rendez.vous ett lomut le : ettut soirée,

VOus 5-oic i îît îî ombtul Voivi iii i î*spécu 'le V.'iiUi sûoII' nm Ajouuî îmîtiez,
clirîoîîiquîeîîîqpmi -'lîiepassablenit vou. i iclis r îtad itIs. quiii ]'amvez. liotn .
du soli batt. il S ititériie liii môme siv.< lt t'- iîli-, l l'tii t'ii eteni

m'e.éîesc- sleteui s. Vousi ltm'aurie z Faites l'alimôiîu cil vouts r*edisanit szu
pzîs toi-t de iarler (Io lit sorte, je le :on- s's i bi -î lietîsé4 <lii poète:
cède; toliteîlis j'aîi dms lumisonts t2fel lneoit 1ie îO,-t Aille %'ien,lr;t--iv-uvi, de ,îîsat'-ru

bnîstul 101ne8i t ac'0îutibleM pet' 0111.i'0- ol m. .i 0ivi.' iý loemib,
pa:sser- ainmsi les i'èglusi li ttérairîes q uc \',,mîi iaî,m 'eHl emi,,s lai vi, î'i lk%,r

iet ilift, ". 'il Wd,.î . p h i itî imimmvî'1,,mmiimimêmne les plîus sévèl-es voet im'accorte ', c-Imu em qi' amilî l)%i'iii ics donne
lunî géniér'eux paridoni. i a i5,m,i n-s aîitiîîrdim.

V'ous cou unise., wats doute, la belle I)Ilinîumkil su'jlm îlm iu ouelimîrmioni
et. l'matemnello haîbitdeu qui existe on I Et' m 'lu Ct Lîuit vola soit. remndum.
Friamnce et particulièi'ometît à l'arn, citer
nos conifr-ères, les étudiants en mtédecinte;
cOtte lîiitlde, esît si louable <lio voums Les élèýves flu!tiîlslt té blieni'o conîtra-
axe s-aurez gré le Il i-apr ler ici. ai î-is, nemol i derierci, lorisqum'on a «tii-
qîte, ri qieq'itl'igtiori. el0 le ft îé. imoncé que la r-eqimôte envoyée il lit Fa-
501'mai4 cotituc do tuil. calté dumattdît.it l'ablolition (lot; exanîs

-Se trouve t-il, par liuai-îrl, tut caraîbinm, écuits, a-v:it été aprè-s considé.ration,
qui pou(iîîeu raison quelconque, rt-et-s mise hiors d'ordre. 'Leurs îmiétenlîonit,
de fortuneo ou ateehose se voit obiligé le' enmvoyanit (-ette .rempiète, étitient
d'avoi' rt-cour ti àla charité piubliqute, Ou basées , i tul ce rirntilu, qun'ayant

d'.tbaîldoîîîeî- l'obýjet du ses lèves' : 1, 'é commncés leuirs étuiles meus tilt

tude ! ', Qlu oe - ? Ahi 'I vou rgletiiemit, qui nc commpritait p:îs
voyez uin sliectitole qui a1 simvuuît inoitil- ('ette clatîse des exam!ens écrits, :acuetne
lé lit paiupièr-e du clix qui Ot on~t été ltmi Ilasmao mltrietirenmont 1ie devait iavoir'
ténile Ses confr-ères)pu etie '1 tiett'-at l' L Consecil dos. Md-

leuri popunlarité attire migte fotîlo coti- usinut' esueicmeiei et trt-
dét'ablo qui se luavlu autour' (le cette v:tillcu- lit-cc 1)[11 d'airdetur. Voilà totut.
jeunesse ar-dete. Là ope passe' le chtapeau LAti<<
et lit lhiolullace maiio dl'adirîation, toît-
ch6e de tarit do dévoemeinit, de tant de
génér'osité verso à pileinues mnuas danrs le PENSÉES

1 bér-et de l'étuîdiiant l 'argent <lui devra
étre employé 'à solder la dctteo d'unî uolt- L:î vie ie l'étilitmuit, réputée si frivole
fr-ère piauvre. Ný'est-ce pams (lue c'est et si joyeuse, est ai countraire, consulnée
beau, que c'est nioble I ! Eh ! bienm cette tout enîtière danîts le travitil. (reuleti.
conduite (le nios confrères d'ouître-mer',
puour-quoi melac ieninm-mui pa à *
Màonitréal Il Ce.sinulol mot coitfmèro linoe Il faut qîu'onî am;ecif Soit avocat; mal-
lesi car-abints de Paris comidtôieit coinmme gi-c tout ce qju'ont liout dit-e, c'est lit ver-
sacré, pîouriquoi ioe lui accom-îhrions-iou s malité mie stîmu eslri t îiid l'ait la flteilité de
pas lut mêmu conisidérmatioun ? Si ce mot, sut paruole ; ct-st >iéisuiei lî:cO< qu'il
pour eux est syltoiie île charité, gétié- n'a dle c(îiiit>gIti-i-titée sili rienî qu'il
rosi lé, saciiices, pomurmiluoi ici t.l:iigo. est tl tjcîti-s si adioirablemnomt pr'êt à
rai til île sig niflicationî? llMallhemîrunoi- ma:r e ur touîît. (3,1 tue du Six')
ment, je dojis lu dit-c, cet esprîit d'untion,-

eO tttlieei tLtlqu xsln ENTIRE BOHEMES
<ti iefl, îmales étIim tiend à ilispa-

I iatl-e l'idie lt ; aujoturmd'hui omn rie
conistate lue div-isionms, di.coi'dcs, ut y-cîl, X-.etncotrtte Z..., soit meilleur ami,
inon souit cncîtil, oenmtre les4 colIs îl(, di- qui portait i. ui il ait beîtm'î' noir, do-

oi eres facuiltés muais mCme atî moite d'une Ilis telle royaule iip(ittpetie.
faculté détermintée 'm se9 F j ilonse, oni se -31ou .ie liii (lit X.., tu li'es pluse
defie les iitus le.- ttrett, oti semble î)it- le inônie envers moi. Comme tu me
Wici- que ites sommes tous membres tega i-des maitenanit dl'agi mauvais Seil,
d'unue même famille " La iNiléle<:îne " eti PETITE BtOJ-PE.
WiB d'telle muitnle mère, l'Uttivueraité La- .11
val. Allons, chiers confrèr'es. recvenmonsALVXS
aux aucieniles t iaeîitiom, unismonsi-noI0s., AVS
aidons-nous les tus les autî'em,gîouponti-
nous autour- du dr-apeaut rouge et noir-, Nos agelîts chargés de collecter le
ce di-apenu quec nos aînés ont tant aimgé, pix de l'1 onmn au.OIQA E
et n*ayons désor-mais qu'une seule devise 11iUDotIA4TS doivent être porteurs d'unte

Multi in urme." autoiiation siigmuée par le Directeur, M.
'Je m'aperçois, chers lecteurs, que je Josephi Besulien.

N'of,. I N o ;-
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VINGIT-CINQ ANS
DE PRETRISE

Mer'credi flerniet', niotre vice. it'etcur
célébrait la vingt-cinquiième :înîîo dle
son sacerdoce. Nouîs nie salirionis laisser
passerCl mous1 milcîice tit événemnît aussi
mé6ibotîablo danîîs lat vie -tu cet homme,
devenuî cher o& plus d'lin titre à toute l.a

oin cette cirl'colistaiîce -1 mionsieuir le vice-
recteur niom vSrux et nom s<îulîitst. les
plus sincères- Puissent ces vSLux le ré.
compnlbîsur lin peu de l'inîtérêit qu'il nous
poi-tu et (tu dévouement qut'il déploie
dans oses niouvelles§ fi,,îctions'.

31. l'abbé Racicot natquit aut Saîlî aunl-
Récollet, lo 13 octobre, 18t45, du mariaîge
île raçî.ver lacieoit, notaire pu-
blic, et Le,îcad'ie Tb, scs pèr'e et

eér.
A l'âge de sept ns et iloini,leo jeune

Ilaiiolt se trouvait orplielin de père et
(le mère. M:î.im H. lo notire, Racicot
ayant fatit cession do tout ce qu'il possé-
dais. à feu Mgr Ignuce Bouurget, deuxiCi-
me évêque de %onLtriaI, la jeune emplie
lin ainosi que 10 les mtres membres de ea
famille, deux frères et quatresor,
pussa sous la tutelle distinguée de

l'vq e Montréal.
A dix ans, le jeune zotique était pen)-

sionnaire 'à 1lhôtel-Dieu de Montréal, où
il fit sat première communion, et d'où il
suivit son cours d'études liu collège de
Mîontréal. Il avait dix-neuf lts quand
il termines sion cours.

M.l l'abbé Itacicot fut attaché, durant
trois§ inéies, comme pr'ofesseur', au lier-
sonnet enseignant du collège de Mont.
réal. Il eut inli' au nonmbre do ses
élèves Mgr' NMichaud. coadjuteur do Mgr
l'évêque de Buglii,tt.

-Durant un ant, M. l'abbé Rucicot fut
aussi prol'esseui' à l'académie de l'Cèvè.
ollé, à Montréa~l.

C'est le 6 novembre 1870 que M.
Racicot fût oidonné patî'e par Mgr
B3ourîget, ditns$ la chapelle, de l'llôtet-
Dieu du ceitte ville.

Nommé vicai7 rco à St Vincent do Peint
de Momintré:cl, X. l'abbé ]tîcicoit y lit unt
premier stage do cinîq semaines,et après
quaîterze mois et demi de vicar'iat à St.
]Réusi, un nouveau stage de tsix ans et.
demi.

Le 5 octobre 1817, M%. Racticot était
nommé chlaititt (tu dc% co mmun îauté
des Soeurs-t du Bon Pa'steuri. Le 14 août
1880, il devena:it supéiias dle ceite
communauté et un omie temps precu.

reur dec l'évêché de Moîtréal.
~.lol.>ieîîi' :R:icct at contribué Puis.

sammetît litu règlement (je Ila dette <le
l'évêché et 'à la conetructioil de l' impo-

Ib sate cathédale.

En 1892, M. Racicot devenait cha-
noine du chapitre métr'opolitain, dont
il fut cr'éé primiciel', en avr-il 1894.

Enfini, c'est le 17 octobr'e 1895 qu'il
fut nommé ,vica-i'e(tii- de l'Université
LavaI, à Montréal.

Ad multas amies.

ECIIO DES COURS
DE DROIT CIVIL.

Avec l'article 1482, Dons pass.ons au
deuxième chaîpitr'e du Titr'e V, De lit
Vente. Ce chapitre traite De la capa-
cité d'acheter ou de vendre.

Il est trés importanimt do connaîtrme
quelles sont les personnies qui peuvent
deveni' partie à un comntr'at de vente.
Un acheteur ou un venîdeur' p'udontdloît
toujoutrs s aurlr si la personîne avec la-
quelle il contracte, a le pOuvoiî' de con-
t'aî'tem' et (le S'obligm'. Autremenit cet
achetenu' oi ce vendenu', tout on S'obli-
geant lui-mème, u'ouî'arait le risqua de
rie -ion r'ecevoir' en î'etouî et de v'oir
aninuler- sou contrat. Ce qui pourrîait
lui occasionnelc- des piertes et de., dom-
Ilages considér'ables.

La5 capaîicité d'achmeter' ou (le vendr'e
est regie Jour les tts conicernîant
lai capacité de contracter. L~a vente
étant um conitrat, il s'ensuit qu'eon )rimi
cipe, tonte persomnne, plvait parýsc'
cotrat, peut Oti'a parti e à ilne vente. De
mêmie toute pîersonnmîe, détolatîée, par lat loi
inîcaipable de s'obligeî' ne pelit deveui'
parltie ail contr'at de vente. Cette inea
;îacîté générale a,poni' principales causes,
lat miuuoîîîé, l'interdiction et. la puissamnce
maritaule. Nutous cri pasîmnt que l'in
capacité des minîeurs et dot; imitai-dits est
d*uie toute autre natuire que celle des
femnmes inariées. L'incaipacité ded mi
iîaurrs et îles interdits est telle cotisé
quomuce de lai faiblesse de lue.r âge et de
leurî estprit, de leur défaut d'exp)érience.
Cette inîcapacité ni'est que relative; eux
seuls pîeuvenut l'îuîvequeî'. L'incapancité
(les Ilemîaes în:iîiéeîu, au contraire, a boa,
fondement dams la puissance maritale et
non dais li fatiblesse ou l'muoxpériencc
de ces femmes mai'iées. C'est l'or'dre
p.ublic, l'inté,êtm des fanilles qui la veut
ainisi. Il ne0 serait Pas convenable qu'une
femme sous puissance de mai-i pût s'îmbl i
ger aim cnsulter le chef de la commit.

inuté coiliimgie. Mais ase' sur' Cette
dig iel]om.

Otel'incapacité générale de cer
tailles Personnes t'l1ivîo tou,
les§ contrals, il existe aus.si duo inca
lîncîto5 spéciales au contrat de venîte.
Nus trouvonis ces d iver-ses i neulpuci tés
établies danslt les artiîcles qui vomitt4îiivu'e.

Le contraet de V:ente, is, l'am'ticle 14,83,
ne peut avoir lieu entre le mari et lafeatnuee

Enî cluoit ri'mtiu il n'était paîs dél'eiidmî
à dem conijomints par nmariaige de faireO cil
semnble tous les contrats mlii ils juîgeaientu
à pî'opos de faire, puvu qui îe ces coul iats
tne coniportasemit aucuni tvaiitage qmi fut
fait à funm d'eux aux dépîens de l'antre et
que l'égalité y fut exactemeuit oseCi.vée.

A I égnu'd des u:eîtruts qui î'ieuue
maiemit quelqu'avantage Il im. à l'un des
comîjuiîts aux dépenis ole l'aiutrie, les julis.
commses ruilin faisamient. une distille
tieni entre, ceux qui étaient sinîmiés et
ceux qlui s3aitýua eimullés;, 'emîfeî'naienm.
cluelqtuvmiltge. Ceux qui étaienit
simuulés, qui 'l'étaienît faits que pour'
couvrir' et déguiseu' mîme donation ui'ut,
des comnjoints à l'autre. étîientm déclarés
nnius; les autres étaienut valables. On

'efrmti seîlmeutl'avamntaege prohibé
qu'ils "Ce1nfinicu 1, Ie obligeantcelui lits
profit d.e qui il étatit fait àý suppiée- le
juscte pix.

L'uui'e dr'oit f'raniçais a été plus
attentif à préveni' toits les~ avanutages
indirects que des conjoints par- matriage
eIui'rmîîiuit Fe foîir'e par' tes lm 'it

espèces dui contrats qui iutcî'vieiidrnaielit
î'meumx, par' lesquels ils tramnsporte
i' Vut u à l'aure quclqueo chose de

lenvos bienîs. La Coutume do Yormutidieo
avuait lit diepoisîtion suivanmte: o, Gens
mai-lés ne peuîvenît cédei', donnai' ou
m'usporeî' l'un 'à l'autr'e quelque chose
que ce soit ni fatire contratts OU colofas-
'ions pas' lesquels les bleuns de l'un viemi-
tient à l'autre an tout ou pas tie."1 Celle

de Niver'nais disait aussi: "< Gens mariés, tration soient à l'abri de tout soupçon
constant leur mariage, ne peuvent con- en ce qui concerne leur dignité et. leur.
tracter au profit de l'un de l'autre." impartialité. Le tribunal et ceux qui

L- Code Napoléon n'a pas voulu ad- l'entour'ent doivent être placés sur. des
mettre ces principes sévères de l'ancien hauteurs telles que l'on ne puisse pa,
droit. Il interdit néanmoins en prin- craindre d'y voir aborder', soit des in-
cipe la vente entr'e époux et pour les fitieuces fâhuesoit un) crédit oppresot.
raisons suivantes. reî'mettre la vente seur-, soit la dégr'adation de fonctions
aux époux entre eux, c'est leur donnier respectables ou l'oubli des devoirs d'un
un moyen facile: Io do se, faire des ministère auguste.
libéralités considérables par des ventes Lnx.
simulées dont les héritiers n'auraient pas-----
toujours été en mesur'e de prouvai' la L AIE S
vraie natui'e; '2o d'impr'ime&' à es libé. LA ~ GJjE D S LA GU
ralités Ilirrévocailité que l:t loi a cr'u
devoir leur' r'efuser; 3o enfin de fraudes'
leurs créancier's en faisant paser les La langue a sa racine dans le coeur.
biens de l'époux débiteur à soni conjoint. Deý là probablement cet ancien proverbe

Toutefois ces principes reçoivent à qui dit que lai langue pale de l'aboli.
l'article 1595 <lu Code Nplotrois dance du coeur'. Les anatomisteq ont
exceptions importantes. Ainsi le-i époux obser'vé que doux fibres de la langtu
peuvent sie vendre l'un à l'autr'e dans le viennent aboutir, l'unîe ait cSeur et ls-
cas suivanîts: b.I Celui ou, I 'mii des deux tre atu cerveau. La nature elle-mêmne veut
cède des bienîs à l'autre, séparé judiciai.- donc que la langue soit (l'accord avec le
renient d'avec lui, ent paîiement de ses cSurî et l'esprit. Tout mensonge, pair
droits; 2o Celui ou la cession que le conséquenît, est contre nature.
maîri fait a sia femme, môme non séarée, Nous n'avons qu'une selm anîe
à une cause légitime, telle que le remplai tandisl que nous avons deux Ot'eilles,
de ses immeubleIos alisinds ou de deniersa ut lx veux, deux nai'inas, (touîx mains
elle appartenanti, si ces immeubles ou et dtiuî pieds. Ce fait signifie que lieus
den iers ie tombent pets ont communauté; devons plus écouteî,i'gidm, etc, q'me
3io Celui oîî lit femme cède des biens à parler; et sainit Jacquies a écrit avec
soit mar'i est paiemenît d'îîîîie somme qu' r'atson : "queo toute personne soit promit
elle lui attrait promise a n dot et lor's- te à éc.outer' et lente à parler-."
qu'il y, aes e.clusioit de communîauté. Lt' langue est 1plat'ée dans une Par'tie

Dans lirie dr-oit canadien nouîs toujours chaude. C'est pîout'quoi toits
n'avonîs p:t' voulu r'cconnaîîtr'e cette dé. nosi discour's doivent r'espir'er' lit chaî'ité
rogat ion aux principes de l'anîcieni dr-oit là l'égar'd du prochain ; éviter lem cri.
fu'z. içaise du Code NKapoléon ; et il est dé. 1tiques, les paîroles bles:ttes, lit dis-
claré puremnent et sipeetqelalcorde, etc., inspiret' uux :tutres; l'amour
venîte entre mî'i et fanime, est nll de Dieu. Notre bouche doit êtr'e comm",

sonît :uesi frappés d'une iuicaroacité umie fouiu.ise ardente, et nos Immroles,
.spéciale relativemenit 'à la venite-les tu- comme tit pmain bien cuit, propre à ser-
teuîî' et curateurs tics bienîs de ceux vii' de nlourriture ; car l'homme, ne vit
dlont ils onît la tutelle out l:t cur-atelle,' pas sellement de paini, mais de toute
excepité dettes le eut' de venîte pai'* aîîto- patrole qui serît do lat bouche de Dieu.
lité juidiciaiire- les manîd:ilaii'u., des N'ouiblions jamaios que l:t langue, fi"'.
bienîs qu'ils sent char'gés de vendre-les tillanîte comme l'nîigtiilo petit faicile-
atdmitiii.tatcursâ u syndîics, des biens ment nous faire tombeî' dans le péché,
qui lent' sont confiés, boit que ces biens e't surveillons-là attentivemsent. Elle a
appar'tieninenit à des corps publics oit à be'soin de salive poui' remplir- ma folne-
îles îîuîîticuliers - les officiers pa' tionî ; et comme les l'oues d'une voiture
blies des Ibes natioliaux dont lat venîte doivent être gr'aissées, d'huile peut' ;ne
se fait par- lent-' ministère, pas produire un bruit désagréable, ainsi

ces diverses incapacités 11e tt pas "0'ngie pour fa7ire lo bien, doit être
d'origine réeeiite. Les citations suivan- imm -nî du p'arfum de lai charité.
tes dle jut'iscon4ultes. romains an font Lat Tangec no commanide pas à nos
fi' *lens, mauis est soumise aux oî'eilles, aux

Jlýuter rent pupilli entere non potte;. yeux et aux narines. Sonialises aux
Idenqce porrigendurn est ail siuuilia. id Oreilles, nous doient; être plus disposés
est. aid curai ores, precitratorcs et qui uîego. à étoîttet' qu'à parler ; souîmises aux
lia aliena gerunt. (Paulus ) yeux, nous devons bien veiller sur notre

Vou licet er officie quod adeîaistrat coeuu' avant do parlai'; soumiseO aux
quis eîaere quuid vel per se, vel per e liant nar'ines, nous devons nous amender
personai; alto quma non taittia rent, «mit nous Imîous-mêmes avanît de repr'endre
toit, seui et in quadruplutit ceat'enitur se. les3 noues. E lle et enfer'mée dans une
cu 'dumt coastitutioacvt Seces'i et Aaîiaii espèce <le IPrison pari lu~ dents et les
et hoc ad procuraterent queque GOeslaris lèvres. C'est pourquoi il faut lat teni'
pertinet. .Sed hoc ita se hat t isi qpecia. enchaîniée comme uin chien danger'eux,
liter quit usdamao hoc concessuen est. (Mar. par'loe' r'arement et toujour's aprèos mûre
ci.1111RI'.> réflexion.

'T'utefois la nuîllité de ces ventes
n'esýt pats absolu- ; elle n'est pr'ononcée PORVTEBU E.
que centre le tuteur oit autr'e adminis- DEC ORVTEBUUT
trateut' et Cii favxeur du mineuri ou autr'e
à qui la chose appaî'tieîît. Et soi le Poëqie d(tliec â Dclle
initluul, toile se0 .40 laindre de la vente, Xou bouquet pâisit surla smbreétagre
tr'ouve, le mar'ché avantageux, le marché M t sa tête alourdlie aliors avec effroi
tiendra et le tuteur' ou autre adminis* etenîtait tîjîte-ment, sur te bardt de son verre
tî'ateuî' qui n acheté n'en pourra opposer n~omme uii être atllige sans loinujîreîîdre pourquoi.
la iullîtà. -îuage du mlheur ssombîrissanit la terre i

Cette nullité n'est établie que peur'
empêcbce' les fraudes par -Jqiele un ettaînut n Irais tuatin, sur l'étagère encore,
tuteur oit autre dmiîistrateur, pour. 0 oomit lacelîiaibrette col l'ai, parte d'amour,
soli piopre lintérêt, pour'rait Ott achetei' t- il bouqîuet rePosait et colinii lautre un jour
.1 vil pr'ix 01oui serendr'e atcquér'eur' de =edisattfmiielietuîent: "Pour soieves d'éclore."
choses qu'il n'est pats de l'inîér-êt du mi-a iena! éiae iiiilaceli

îîeîî' e vtidi. Mis et'm de la loi C L motoî joli bouquet d'Sillets blancs et de roles
casse lor'squ'il n'y ut pis lieu de soup- l-e sourieâ uneîo anmour, et si l'autre st vieilli
çoiieî' ces fr'audes et c'est pour cela este. toi, toujours vert avec tes lieurs écluses.
que les tuteurs et curateurs sent admis m si te voyanît si tueau, je nie sens recueilli.
à Oîîelériî' à lit veiLe judiciaire des biens
du Ceuis puliles. =oîîquct., de nos amours sels l'aimabi', symbole

.Eîaifii une der'nière incapacité spd. Ji !u je' t'ane beau'eupT et te chéris tenîdreument.
Ciale qulasi( à la vente est tus.,i déclarée c- ne fois enmcore, va, relève ta corolte.
coutiel'e juitgets, les avocatsi et plocta. 4o uniid viendtra, le jour où je te verrai mourant
menîs, las4 gr'enier' mbé'ifs. hui.sîciîs et r- i outre alors lieut-être ave' umi frais calice
atries officei's- uttaclîé aux tr'ibunauîx, t-~ ,ubauîinera nia chambre oùt je rive souvent,
lesquels lie pauvelottdevenu' a"ij(uét'eurs ýi oujouUraVecl'espoirîl'UU ecisJcmrc"
de droits, litigieux, quand ces droit, A. B. D. L.-
sient de la compétence dit tribunal dans MOeNTRÉ~AL.

le rsi'tduquel ces divers officiers,
exercent leur,> fonmctions. Lx JOUttYA, »EH .ETUDI.(S doit être

La justiceo étant eit quelque sor'te la r'endmu àdomieile le samedi. NLosi abonnés
base de tout l'ordî'e social, il importe sont poiés do iîout; avertit- 'ils3 ne le
que les individus chargés de' l'adeaiuie- reçoivent que le lundi.
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CAUSERIE genre idylle àson doeré le pins ginj- avait quelques-uns quti écouliaienlt sort N E U
vuCi us pud tmecieuisemen. simple. Jle félicite Cordiale- lents ve-, soit leur pro-e dans îl es jolir. NTS URLA

C'est tin eîîtra:%tnement, une furie. On ment mon Collaborateur dont je vo taulx Oit dl revues dua MItntréal isi
n'a jamais v OlausPedetmsgrette d'ignorer le véritable Ritem.. Qub-fcc, tIe [iris et d'atilleutrs, et qui PROCÉUuRE CIVILE
éclore tn de projets féconds. Si les 't' -rrarnet (ptuis-e Ce rêve se rétatlier_
-uîdiaîtta on droit de l'Unrtiisité LavaI; * *leitiatl l''îtoîseaitcomplet dci Aux ternies dle )tIv it- le 13 du I o de

cislu ps ahurie sou.,'vl-nh de Sijarg tanein e a-Ories, iltuirt lit(#ita iic, tînt reiîaissaîwe OUn Procédlure, ' otti foirmer nttle <1cmantde
borne, soes, nu de Choses Plus ou ce n'est lpas pour1 faire pla:i-it- à mes un t-ri Olt-,tis.j i justice, il îtnt y avoir inttérêt,"
moine boîtîtes, qui leur tomnrt des-sie, lectetirs, mais it'ezt petr'ce que, état it tutilý dtett~~ ce- dlolrl voir le goût le - but de lXîî'-ýtioiî étant die conti-arier-r lsn dtae-lhommues d['averti-. Il &3' . U e tou les pi-ojets dîont j*ai Pa:rIl d-I 41. 4 lti eIi:-ltlet des déeîîî m ttî Ire celui contre lequel elle est dirigéeà

rien ~~~ ~~ ~~ ~ ~ ~ ae' coimmeiîti des sri 111egiti-o ol:tl.hueQ jgatîct i
loeti cuit tue for-cémetnt la trôte et d'entrer, foî-îcei-iioii tit vg dLvieni ( le pIlis ie il- ]t'' ieIidée de iie r i,)< tM illtî'mib ie. petit oit foarmer ltte,
sans transi t ion dains les ta tii-si d'un riche cii ph1i-, ltimi té. d-'èt lA t-tiéttiit Idée gi s' il &! si l'oni a (lten ) hIrtitit ikil. vat Iégtitinte.

et spacieux édificei cornent celui do la JalAN _M0Q, cit futi tlit, Itiî q ii soin lia lItiIt i Unt'me dent t nde lii iei tentdra it qtt'At nire
i-ue S-ieispour t- inaue Ici itttivo, - pî:rvl- qu-'illu;ditiîtîi le îîîiîîiipll ag~ii deil-îîlei ris ilipu e ii aucun liv
attcivtet- l'ambnit ion et. 1irc ile taître d'in~- tîans le sié-le O o us vii-, ns tCi î'îti, c i t lit l6.4:l :ti t clt a îltu, -,serail, <lktte iii-
nîmbriables lotroiett. A onuý ri r '-t voii t-ttil <l'a p~iIci- < I. ni re jnee; île 1t cet naxittte;

Juquaauo'id'îîile Cet-lu Ville- LA DI[1LVEiîe---Citérét est lai tutec des itctititt,,
Marie, J'unioit Cathiolique, le li etn t - 't~ééltluie;i y eti t 1ît 1 îi il le-t liac i-ttptirsittsttr

loèl etnlsît tit mece lettt;e îlb oiiqeules, i-cîseuris i-t t 1 11 b"tt'<t t -tit a-î-,il cIll quelquie-Moèee ôelsc ie'litqt-rTel étit le niumul quo t l'u i ii donit. t î i-i .ptaivre t t -t riai-, ce qut' il 1''equî'î ii sucre dui mi îe sea lia,-r

les étudiats. M!ais ce n'était tý z Lsma. i tt éU ai tM îi'Vi re
t di glu iiiri tn le (ltt-ti-l-a à ier

p t>ur duiLr- à lractivité qu'on îmj:i celle BItaIêèmn in-îoiii-tuIic ilitîtiolI ciii e iiIîiv1-iti'Ccîil eît :i v-raté ''lu i:iit voîîîîliiîîî qute ce diltii
déplo.j ilébl*ttliei.', tu-ais titi rOtiie, it'éttit tllie : l'tl pint bleui sta situmtt. 'pu- i. tt"ttrttcnî

l u eséui;iîtti o cti ia Blllito acti-e, i-éitit dlanîs suit sein; Sotic cliets tiu -îtsne titat la mi.t liii, te't is-ir. .11 -qt'ut ue 10elte
irès dît Jet-îîialiene. dît rie - liii ori-ltî lt3t essue sttile t tirtl-it--iiitt-iutni-jtms :îiicetrtelgl wiîimii;niissilt 'ég-iîe
fitre litr orýgItîe coîmip lot et bleu ici -r-t- leté me' d1iii' ge'i I iV lieu ciieîdtic let il.11-1t1-an I: riid tils qui ei re lati t I iti i mis'iltt
gîté 8i or it ectî i telnu ccloiîîîeu aux -i -- el -wi 1. 'l ea t ,bl iro I'iut le r- -RIIIir quti lii

choss ~ tt iittiq ieme le e m elotiilt ei iis tttiombte îIL ces t; st iicî u le itoini 1 ionert i ài tla i aiî délfendul î li le fait-o, pale quil I
ce n'est pias tout ;:1si-qz e t ti nes(l sUoit di sairui pourt i etr <~ '-é Eu iil '-.Ili! fut Ili ti-&- , ' [tc ii i t

iêt qutel le sgîi t iiîie-é, Ili ~t
Chlett ctîtII des ai-te digutes dr-séttiditîtita. Itielt, mai.is qlui ttp.iii roui ttt jits itî utt:die-u. i-tîçî Cilet'etî' iiir ttîrt

Quî'on les cutiv e, t-Ot-il E t Puil gr:î, ;i ti tbttus101 -ti-rîe-t'( lai t Slcii tî ts-u r lie trait tI 'tut ion, A ilisi, encorîe, lier htîti lia à sîtecédot-
de ilteus et déjà î-liî-gi d'or-ganîise-rtiiltrtiie<i oit itu lieet îl l ia e le t net frîaiçais qu a''igolta t disg-ts t1qu drt.i hiait le t flai qîte la toi i one
gt-and ChSeur, tînii- qu'unitct i~~ îueigîc tk-e (UV huiizî prae toi ii. (-Iii îî" voutlat iliîts que Ii'lcit liejîî délibiéter, exeî-cî'î- titi' tetic pet-
ni jedoe et titue- tait Or-ehestr-e Mais rivtlî Il.ol itiue, celu i de ligt s di crceýs partes i-it le. it-aiti li 11 trip faiteux Insiti tit rninct t Onsci-îiztiirC-, et flt-e la tres

iîs ce n'est r-ien ou que peu, ear iltone libf-ruiles, oit qîti agi rîîîd lti t le i LIst itu t c' iiipti t rilii- tl î-îttî te ten- I:aîtes qît I ne tui-ltI-iît qui'-i lac:t1e-
est de jplus quesu jol de conslîtuier une chatmnp île liet- aeartit- Iittér-tir-e qui bitue. il îî'cît pas le tenmps de il.eteiiii- vtltuiit, ti It bitrlvcili.ilite et. a l'ttlîtiiuis-
coura de justice lotit loe sétatces feae tiote, te I lntemeîît,is plusrii îîl îî<îîîbreîx- tratlltti viitr uIci Ilitti (lo lat eale-
Voirt> 1tutleli-- cotîtbien les étudi-atu oei relott l'es Prcmières- eaîtces le cette sonciété, reet il liii itilîîîrto seitîacietit, (Jtîmits

l-a vol itble v-catien du barrettu ; du 'I y a q unttet tei do Cellen! Muaet atili 0. P. - qui aîvait été Obiéeet ,îtn . loiCel lea te-, Ci retiýI lalites, île prottester q util
consitue encui uai tcdéi nité Ic- se ulr iin tii l itti Si îlot iii, ili oSoit tl*tîuluîî(rît-: n'tagi t quti'en qutalité dl'habile-, ainil tic 1

i-aire nole,'lvoue Platit, sur ce des denttair-e. C'éttit [tir Originîal ; excellent tIo mu atuell'e, e'urent lieu durns la chiarge ptas r-i r les, ti-tîttes îl ititeo îtéciiitîer
Quar-ante Inmmortces; constituier- euj etsti-u, bol) ami et sut*out tOujîture Prêt Ilte île itîtîti O. P. qui ilit ltiIt à notie do sle artt l'v'jittoî eux tortem de
un) secontdPronetMJl qui do2nne- à socutenîir l'iîIIlbt-tutie, à Cotîsolei litac. n!. pruti i taillttit lbien, gi-irýe àIl [tiitiileI îte c'elle t-i'il.
rait des6 béatuces, reîmntau uî,-nttut tantôt ler- sère, à aider uii étuîdianît Pauvre. 11 cette gfiéî Mt . MtiS l'atilbtiii s'étanlt Ul'îté-Gi. îîtîit. ([t îlî-'îit <li:tIs licîtîel le

grandr disessiotî de 137, 188 ou qîtelquIltéîit.tge et cet-tes, il l'onti- îi e l-i qIt l atii, taits rlso iÙme- de(le demandleur t criit jîltonieti tI oidé
1867, ttantôt les discussionsj qui se loitt îloya il. à buttit-j'eît1 sais quelque chiot-e luîàer tîtibe lait t'acte salle suciii lutetî St- iiis l'actionî 'atm la fauté tic îuaiîvro
dons les p-arlemenits étrangers ; consul- -mnalgié ce qu'en e-rît qîttattiers oit :lng, coint de la i-uc Ct-îîiig. Ce fuit lu îlî,îitL Ci jîlliiie, liii nuîiîiatietl. suit de
tuera Coînstituer ecorei et toujours une' luat et] Ponye» ltot re pecte I Le tismrie r qui n'aîvauit selît clleî cii pa-rauene bu. 1i
aissociationi dramatique qui domniorait' Il litîattau i-ue La±raîictiêre tait 'as le psuvoin d'imp1 oser îles tatxes. cus efle t, r'icioî t-c. eî vét-itaile biien qui
des représentations au profit dle i'(Eutvre vas3te appainrtemnent bieît meublé, bietn doî1a3yer le leoyer au boul de quiclîjies farit liai-tic de itte Irutit, ui <luit piar

de t-insaux enftate hmuvre-cl .... Chauffé, blen éclairé, cet ce qlui 'ut est pas- seniainleu; le îîroîîîéttîiîo nous aeîîtçt cetiaéilieiit, est, comme. totît alitu'e,
..d.e ..s .... .. rennos . ........ . e de chosea datîs le motîde des étu- d'éviction tet finialemnt Bnu éeviçtt.tannijbo

Lecteus,--e----------u-------------diants, il y' avait tintas ea boit coini île Nette umobailier- fut venmdu. cIter molai- Lorsqune l'initérêt est M né la pier-
leeatere, je m'arr pour voue Mon ittréal los tîcce--olces niécessaIires' liet- I (lui se cuiinliositiu datte table, ditut sonne du deutuieii-, il suiflit do le prou-

tien lretms duee vsone à Itim e eatitude ):Letjyt-0veetdshers
de rjesqe eves ttumie t aur asr oeîo i t e ere rîzle doutx braînches, de s'ix Chaises vet-. Maie louiîui'il a étié transmis,

aussi peur- que vous roîmondie àtle lai qirl te tiîîtiér:ubl!' dou Ltretîte iietnrei et datrie atrmoji-e Outre la lit-uve mIe l'iîutét-éî. il Inuit cii-lion. Que devieunnent nos étdiàat qu' une biioetueîut ast-tz 'okidrald qui noue- servait do ilohqeo ascr i4tfu-ael iiimIHobmilieu de tout cel tuu»e bonites pipaes de pltre et d'cxcclletiuilitiqee îtt oejitle île lil tLAVALisot .
- - laquelle il y avait déjà.' trois volumes in ., sLYL

C'est cous l'aide do toue ces prjt tabacý canatdli. Aloi-s comme rîtjour- 32 1IlI
quo 'i dtîîbfli l'autre jour qu'eu projeat adu le tatbac lbi: fvd pas dle Nossvtm que C'était lier. LaUS E

lit i3tit-i à lieu près d'aucu-uîî Paednslsbaust idats oii-fi disso>ute ; lot i'tipas US GS DUI SEL
dans la senmainie, lias mêmeu cotai du sia- calomboarîj. Céýtait lls diaîîettd eux, td de liquîidaîtion à fuit-e. Tout c e îi tee-
mcdi, ist voilà pourtant que nons au-- Paie-....ce u'<-tuit Pas ci hotu, tait C'était lu1tcoit4iitutioti écrite le la1 a'etu sarléc ranime quelquefois tinte

riv Cete ourée entoprscq Jele N'allez pris à Ce sutjet voue r-appeler- anain de nlon tîmi G. A. M. et quieo Je lîrsouimm qui <Ce-t Értineule à la1 suitel
demande, qu'alloue-îous; devenir.-? il y Cnev ilifiýioi otn nIo''a hc osldri l 'a id
ut là-destious3 un prtoblèmno social à la se (OIt1I mon vieux Lttifitaiîie, mna vieille numet d'uîî niatrtg l-t-gaé dle rediro Conistitue titi biti voiritif.

invités à ti-aruiilor. mont bonhlomme ai ta virttis encoreO et faut ul' éîiergie, de tiéveuigit et de Iu j oi-i-e d'e u et trè4 buonîte Peour tige fautlo
s'il te retutenvie de te utoquier t(ti tintisine Potit fair e dle Iri liLtéiraitiure trubles dliges-tifl pu -toimîtigr les

As-ta vu J'en Délire? il est disprd M ais je terioms -à mon sujet. il y -tvait Mais les membres de Cette société Uitue mcli ete t ltifésu
da Jfonîde I Les uets disent qîm Iles îar donc là tout Ce qu'un étudiatnt pet - éphlémère- n'eu tcoîtieamn Pas mnms laga beaucoup qtueluumn quii mîtulfre île

dtcCUrs l'ont mis .1 la Por-te. le ac érer. At-il besoini de dire que lt chttra à frîuîtuigtinuiut<atelttévralgies. Lontt i t, yeux fitti-
troc affierment qu'il s'est égaré putès deo rd or m .P ti eiete suite l'atppar-teument de la rite letgiclie- gZues, ilityuiit icmlerqitr
l'Académie Commerciale doe Ste Cutulé- vous pres9que quotidien d'uenu gratnde tuèni', il y t-c enîcorîe des r-éiunions aitul- j Oi emîttl et lcttxotme

* gonde. Leûs litnos compaîissuites_ý -i partie dola jeunesse intelligentte et f-tu- isanutes et intr1-ic1 le -Aueu utme
Voudr-onît aider lapolice demie le tu-av-ail la jetl-ea'cneeillu jt t 'îo-c u de teunlîs- :tiprt, je qu-ittais 'M.[it si "i lavut lie totalî cin teuîlas Iti tète
de recherche qu'elle opèu-e actuellement désit-ouc de briller <laitees uteies ré-il. Pouissé pla pi îsiou <luijourtua- ;tvec île I eausat.
Pourronit s'en i-apporter au dernuier tu sphères so-ae.Jétais de Ceux-là, aLvec jisme, et tunmi eu aussi par lat uiécu'sei«- lier sel .ltt à itq baiu le rendî pi-es-

mère dec ce joui-uial pontuor le 'ctte, d ifim-etco que ff-tale le Moitit bt-il- ;j'alli liabi tîr, lPendiant -Jeux nulits et que att sti litIiiatt qu'etiti bain lie mer.
liotd norchrai ,suglia- tant do tous. demi, lat bonnte et loi-ateville de St- Si lit sati 1uouiiit les tarstI o

june bomîtte facilement u-ecouinaiuîsa- Jvîtl ai titi peu gané <l.aits leur société ý ui-utle avalt îl les blanyer-, ou verrttit quc lnt-leen dei lett cher ami. C'ests un nou Ivn Poussière uie e'élèt'utntit pute et quie les4bic: Un grannd bt-ut), avec Uni niarchîer î e otnshu-suenu iit Peutdaîît tomut ce temps, je uic ris que -teveîui-ituèsniattcom

de-...etc .... passées, ensmbles à discuter pohutuqWt- u-ieîettqeqii'sun de mes coin- taiits riit tè iil;gtçtm
et, philosophie, à pare ls-tr' et, par-muett do ltt Boluéène. cutleuro.
beaux-arts. à dliscuute- ouit à rélsoud.re taqtîj' Le -tel jeté sui de la suie é5toimut lesIls e snt lui le anien joi-soù ienquemalmnts l bin I prés-- te alti île temnpe, je revits à ilaînuneI; si on Oit jette sur titi îiiaèle OÙl'o ne sonuat tout hsatqucien jo'étaùitdes questmm e pisouivenît binMontréatl coîntinuter mes, étudest île drit.j îîoîteuiui uloquo atd8)l'nClmittuthu (u re néat dsustosd'écontomie sociale, à Mai ces beii- eomraaxgnonc. à Pc-a d'ex- u nmt 1ilomje nfî îptpubenêt quc'unî clore de notai-e. Je le s'exer-cer à l'ar ciutile et i-i puiiaRli e'- p-cneîeidiîrau Qte itre toute edeur désauigréale; si l'on Ci

di cpur la lls grande gloire demi lit par'ole, à fîltre do la tusuique et ele ier Lajtion. Ils jtin eeu eitte grinli des clauurbiid suren lesq uoétuditintsi on notariatt qu'ih faut rf-bat- Clhanît, do ilpoésie, et que sais-je?-i... a in. Il é11tient et. stvcà,tt',g-lu-'el -ane i -u 1 l ebiliter diate l'esprit des pouploà, il n'est Puis le verr-e de vise et la pipe de t-a- meect. uutits etc. clair t-t blanut.
pats un seoul des frituret tabellions que bac1qel v-ss.qe lii pou Vraji ct-a qlue j'allais pleurer! Peut enleve- hem tacha-t de vin de
C2ontiennîent les murs de l'Université quand jell ivres.pue--sair pnt devant le lhieuxjîBordeaux, mottez-y totit 'du suite du seL

L-ail qui soit venu se plaindre à la di. der, étudluiints qui venaienit de quitter le- aparîtemenmt de l r-ue lIagaurctière. i 11CO. à l'enta firoiuil.
coction de journal du mot do la fiu de muis pu-esque mnonuitux de helirs col Qui lhabito maintenant? Quelque l'eue CUOîeVeu- lesi taches8 <l'oeuf des
rua den-rilêre causerie, liges respectifs et qui poursuivaitent protkne probablement qui tic se doute Cuillers, frottez avec du sel humide,

jOuii-nJ'>r ni hrufi e de c ai n enant leurs études 0uno t plus Com m e p s de son Passé glorieux ,. o e o Si vouer lavez de la paile tressée avec

jeI Draqu aCrainte de fiedceférule du maître, maiseon hommes se taidé datte les sontiiti' dua rte Tel l'oiecnt quelquesf-mine dles usagesýrn ý nenicacd'admit'mation mutuelle sentent libres et prêts à faire le steuggte Lai,. laissez-moi voue dédier cee quel- nrès nomîbreuîx auxquels pieut Ou-e ont-
qui m'ompéclic de di-o combien j'ai for lfe. qtîee lignes qui précdeant eni cotvenîr ployé lu sel. Cattu 9uibttncc Oet si
éprouvé de charme à la lecture des lot- Parmi les nombreux étudiante qui se des jours bout-eux que nous avonsecoulés communeque tait le monde peut l'avoir
tres do ital Suerprenanmt sur lua Ker- rendaient ainsi daîns le joyeux apparie- ensemble I souse la mait en toute occasiion.
messe. C'est suave, exquis ; c'est le ment de la rue Lagueachtiéro il y on Axt1gaz. Dr F. D.
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fnComme lat scropulo, par- exemple, lin- ~PAIO armes commeo la vôtre, capable d'uns tel
PRO OS DU OC EURflmmtion dos fosieq nasales finit parl E NTRE DEUX PLIOERS exploit. Accepterez voue pour- Bi noblePR PO D B'T utilîh'déflinitivement ot devient dco- ouvrage la secours do ma plumenoie1

LE RHU E ECE EA Dans cescs, il ,e pr.oduit Fouvcut Nnjuepa fo à ctt paoenu AUt Cimsir. &it nihi.
i ne altération. (je lu muqueuse <jii @'ul- dit an jours dittR lin cofrneun]at I J'tean-Mroq"' est l'homme, et zou....

"l'oît Ce que les médecins ont pu jcèro, et un changement dansi la ntature per-son nage de notre magistrature mont- allons-y nu devant des fléaux en battanit
fitiret contre le i-hume du Cerveau, c'est» dlem -écrétions qui deviennentt ëIais réalai,,e, c'est ut, faux bruit que lca laosse h i u 'ir <iî e îo.do l'apîpeler cciry:a." Cette boutatde,let jantres. créanciers font courir,.othi.
échapîpée ;a Alpîjonsei Karr utjuné Alo.. sep'dutsuen et odeur Le premier fléau:
lui.mêmei devait éprilu ver toits le éa nupo-al, tooutî, déeigitée à'ý *.. Mal quii t'épand la telrt-eu-.
gît'mettt qui aiccompîagnenit l'irbl4tm-; souH le notan d'ozC-,te, si nuisible à ceux Quelques bohêmcs se paietnt le luxe Nlalque.................................

matioti do la mauuu ti-a, signale,! mêilles qui on bsott :atteints. Il n'lest d'un petit dîner' ut Eie fout se'rvis- 1 qui C'esit mois style novice.
n'en dléplaise à st,ei nuteui', lit a-dil pro 1même pa t-ai-e dIo constater- la carie des mieux mieur. Il -hlii. l'homme, Il'îanJfq,
grès aecompli par les médecinS qu'il se os dtu nez et sur'tout de lit cloisont des Le valet de table demande l'ordre etîîir a trouvé mon style jeune. Passons.
plait à railler. L'oxpresbion rhutme de! fosses nasilles. t d'un hacun. Adolphte, le spirituel, de- De 'gustibuS noni est disputandî. le
cervea l semblait et, oll'ct intdiquer' que Triîta.Iotoit roigner le rhume mande des fitutcs dl'ortographse. ecompi-ondslesamrdielsc'lm~
les inco.sités m'écoulantt par- lu nez des de cerveau .1 -Comprends; pam, monsicur'. habitué à nie suceur qmo du style racinien,
cerndaietît dît cerv'eau, avec lequel les L'ittillammation des3 fosses niasales - Appot-tez moi des fautes d'orto à nie voler- que dans lesi régions (lu
fosses n:î-ak's avaienit d'abor-d parta peuvent se propager -à la gorge, aux giraphe, vous dis-je, répète le bohèmle 'lbossuctisnie," à uaý se nouri rt que de,
avoir' uite enrentatt' iatioît. Or* l':tuato- broniches et être le point de dépar't impattieanté. croîquettes (le Citt'oîilla-d l 'thomme a
mie ayant démontré la fausseté de cette d'unîe aligito Oit d'une, br-onchite, il y a -Nous Wo'n avons pas, ré6pond 10 va- dû digércer fort mal tues binettet..
hypotliè>e, il était donc juste du rurml tout itîtéiêt 'a se ddars et-d cette lot qui tie comprend rieni. Il mourra.t ic sera pas- cult-rr agis
plaîcer pis' itîte autre expressioni lat dét>-. all'ection avant qu'elle n'engendre de -Alors pouriquoi en mettez vous sur pant héon à côte. de Naspoléoni
gnatinik itap-olite (lui cotiaerait utne complications. Si le tîo grand îîoinb-o votreo meniu ? Mon eIesr "l -Pillt Mo, " vous avez
en-eu î. <le remèdes ireî'omma:*oi licaques jour ccint rois taifioti. ýNb,, mtyle est tiovicu,

1,e coryza ois rhume de î'erveatî i'citj conttre lu rhinite <le cerveau, lenu' peu Gumillatume, le muélancolique étudiant, conbêquemmett lourd, itudigeste, trop.
qune inftlamtmation glu la muqueuse jd'ellicait-, il n'on est p;as moitis vrai ait cointics r'ues Ste Çatilieite et St- pesat puont- votre dlélicat estomatc. Ju
qui taltisso le-. ro-sus tînt-aIes. (lue cotte afleetioîi pot être justifiable Dcii, fllàe le lorg do sa catitc et (le dirai plus: c'est (lit volapîick; que j'écris.

Si liéti igie (liu paais ceî t-te t airec- dl'un e mé5dicationi bieni appr-opr'iée. onslci.,dut pat agaii. <li clintois, si vous l'ati mez
tioti, il là'ct îuilat, ,a >ans ils Dti'ail louit pîourqut oi ê tre pluts exigeanit -Uou Dieu, ltlquel le existence mieuix. Prêceoz tême dlei milles à lt1
rOt d'et iéCtuierc la nurie, d'cil décriire Vis-à- vis de cet te m:tlad ie que <lu la brou- je mène. Toits les i tis-talits do ma vie otdque je huitis héri t i q teon i ttèratii îe,lesx'i'C-ts,îl iîprvot-lus tomphlica li to ou (le (ditiate i nflacmmiationis des s*é'<uî Ion t it tr'e ce-. deuîx pensées : le m-e. fuI ni i tiez vos foudrtes dît hant d'tun tni-
tious ou dFei iniîlquier lu ti:iteminît. voies aérictuies ? Lrret de iua duritiète cii treviio avec tua sièttie, lat Métropole recueillie écoute Vii-

Le rt-i it'i( du ccirçait est liit) ic alaglie Oit accepte bienî qt'i 1 f:i île pii.ioqIi Sbe-niiie i< Loti ime, du decrnier" auandocs t- rê%tsi.
(le touis lis :tg"c ei gl e tîntes les t-i jts ours pl-i turi ino larygit oit teterevoit. '' et l'epéra lce 10 proelalle nre nu, mnou .îîe -<.ni? -an qqui liaîit sous4 l'ilitlic-e <tu litaleu~r îrote<llite, et l'ttil tie saurait ti-reptet- (-iciite lu ba:billage' joîyeux, <les pie- 1 - pîardbon si je i- 1 ècsi souventt, ie't>tetîtutue dui ir iii, (le 11 imidité e t des quî'uneti affectioni eora tît le rhumtîe de cer-, tiie-Hes toille fouisré C titi d prochin 1i pose-- vous firîe titi douli rdcl:iuebrtii.~ti u slti-queis (lu teom î ,étur e. ea<, parce qu'elt e eut touiite béni gî. têeàtt.1 t bs<i t- * li mlitl' ? c
Il il Ct-t as ra u te V.)it des t 'cistîtilies i<lur t lu 1 t i 'titi ou detux jini is; tits-i liéj-M: t-le toi donc, foui, titi au rait lit'1 %-(ous êtes humbl he, n'a Ilcz pas le nîier-
veinanit tIC-t-la 1<1 t ali tae de ce-- gI ige-t -oi le plust soivt itCe(te fleu'tion, latît 1i à qîti il aitra it cutifié >oit cSeur- avouez Jolie quîîa vanit dl'cCirie votre
veauî lit:aIiCb l i ltnssu d iti fr-oid ex cobin me si le mnépr-is donîut tire I ':tcca bIc ý a< ~r' moi, vomis V-ous Ôtes fu-Otté
<lête 'C 1.i lc itslt ii iiiO'au illoý tilr t îla giturir utCepceld:Ic- j auxt dûati etst-t L (ltu sicleisa

tt- i-éjit<ii- ttiii'leur~ uC-ti an s il e- etîtst bs in i-s à agér i' p Nîiil gi-a id.ilèi-e cii voyv:ige. îîzg- iic- 1 is<i - re Nsit
sigl tc îl amiibit trotuji tutle, c'est ce qii iyît mo yen tiies 1 otsS -n,~ mnI oitil coutîchaîiîtîit -auvecýq;?*ý, déeai bu is4, ali, ci bleu trèst
ar irive fro5qicmitetit, mi l't)i .t p- att les ciii î-:îîî <s d'it' cit le fi-t id aux tuqueo dleI tile 1<-îe oit uit botnnet. Uit V" us :avez ct-a me pique-, pauîvre
précaut iî~on l t t-ur les It.8le.s naidts, hulliraîctit poser se lpt-Csoi-roîl j'l" '21 voyaîge, i~l outbli(- s~oit boiint. Le« J itiit Mfoq "t Iiiis mt viv:îso remtpli d cati (lott l'éva;porationî cette mailadie. Horettu que r'irec? Il au se liatt pas~ soit set-iric (10 moi lletîtes <'Guêp)es" qme
maîintienîdra dateîs l'ait' de l'appîartemtent Une fois pris titi rhurne de cerv~eau, il 1 ptîii- batît. Oit ! lt-s vieux, ils lie sont lsvt-sî'm oe 'is.Dalojs
tiii jtuste degré d'hmîidité-. ne faut pats négligoer les Itatits moy-er» îis.I sm-s êt te de vos piqît -es, je m'en moque conmme

I.es vapeurîs et les poudtre irr-itatntes, qîmi coletîsitelttà eîîdîîiî- les niaines, la gui <et bu-ds itlon sur sete e ben<elEîcrii e oltsod
utît îîoîabiu desqîiello-î il fauît comtpter- le lèvr-e supér-ieure. lat baso du fi eut :tvue tuel(le Iodos dls et(essbe am leToinboucîoat - e oos odei
tîubîî, pteuvet enigendreri le rhume de uit corlis gras, <lotit l'emploi îw t, 41'illesn. aoia ané-vn bslasése ei n e o-n a
cerveau qîmi pettausmi se développiei par' t'a d'autr-e avanttage, empîêchmeri'lex co- Loiî'sqtî'il noe-acnaB niek;v-c di- d'suîëes ligu e motro peiot pon-
l'extentsiont d'tt1i1 i tillatut maioî do voisi- îiatioîî île la pea pr Ic mtco.,itds Ili titi-e, à lions s05 pietitis-enfts~t, je -0 taa -- hmmechmn
lintge, teIlli que l'ii laitinatieti îles 3'tix fauqt alussi, matin etcm soit-, pr-entdre un b lO ~lien pi tsig îîcot'migilhIe qume mothmed hmn
et îles tt-igdatles. ou bien s >ns- l'it- bail) île pieds sittapiré, et, gati-dot- la j car jamais je n'avais muis uit bonniet Un dcrnier taot, '.îtn3o iJ
fimetico d'une, inaînulie "énér-ale comecabeS1l a *' 0 têt es viii) d'âne scemblable à l'école de mous vill:îge. 'le -' ixeutt'etdi-e nut polémique

- ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ dn mle clami sil uI<att s il -dî Jouat'aAL DES E"TUDtANîTS"; lela r-ougeoile, las grippîe, etc. Des iîietiious tiùétlos de tilleul on îe *i u ecteiiCr:at eiefmil
Uitsuîtiîîcît le ictetteiidu é- outtaIteauieîîîtà l médicaution eut Plu-.ietit-s '-gentlemen " otit à pross. î'ert pas d'étalier levant le publie nos

cltOrCs.sO latiti lus itat-iliem, aceumrtagiié provoqIuanit aîile <louce tranisirationi. i-r imite contsommtationî dans un r-estait- iffér-ents. D'aillent-s, j'ai bien <'autires
de' posa:tîttetîr et 'le mnal de tête. mnarqueo Les mtoyenis théêrapeutique-s ettailsIîaî.chats à foilettes- que volts, et des plutscil g'téé-al le détbat îlo lit malaie. Ces pour faitro avor-ter le r/turne de cer-veau! -Un dlé attrait itus6i bienm fait mon -imptîortante. .ie lasisbe mes conifr-ères
symaptômies rsi(î à peoine i-Cs,'ceitis qut'elle eleti it- le vainicre umie lbis établi S,îîti a :tlaii-e. dit uii des uîe.-sieuis froissé de appr-écier- MOI) " style novice ", et vos
éternuuement pu 1<1 oiils vit. 'li-itt vienit tel leietil tnomatbt-eiux et contntus <jtue nous ice <pi'oui I'îuvai t servi dates uit petit v-et-i-o vaillantes t-C-solnu ioîîs de r-éagir. flotte,l'axe%- l'atiiiti sut' le goitre le l'alîee- citet-ons lite tOetix, plus <cetlolti -Scîtî!z, moitsiciir, r-epr-end< la lia. aoit detrnier mot Wîest ptas 'pont- défeni-
tiou <but oit est a tiiut. î 'i -, litaimles- l'emploi :u lîonné du bout-a téî as tronite, qn tunotus ute ventdonts pas oit <t-re nîont écm-i t, n i piour avouot' "queqiîeis iî- <l iez, qui était SémIte, deient Ai débuit, oit a citti lIé les iiectious -ous. mou âjme vierge dles déce'tionis do la
bietôt huidîe et lati t-se écoulot-, eii danus les unii -avec lies -stlt tuts Il, vie et, des amcamo is éciîu magemenus. agrauude ab'oundance, ut litquide uiqittix, gère,% <le nlitrate d'arye<tî, de (autit le Ut, type.i tr-essailli doutlour-eusemtent" sotîs le dîncetrai<sp:ti-ett. filantt, salé, tienît l'Ac'tel-, sulfate de :iqui <tli, et] etlet, <tutu, Que hîisez-oti d'ai n étudiantecm du-oit de v'otr-e Caitsoi-io. INOti deit' mot le
t'st <elle qtu'il bleuit irriiter tmjit'là l'ex- Olhcaucité réelle. les at-lit-ati<iis mîîutaIîs i qui, aiîiiès avoitr par-tagé le matigre lunch voici : je v'ous le latisse à médite-Cotiation, l'trîhiîce îles fie-ses nasatle, les îlo vapeurs d'nroîitu.<'acide aci du garuçon de but-eau, m'ent va faire lat Tojoursa taute àu l'éga<t <le a l<ropr e rmtuue-ailes (lit liez et lit peui, ,-iliu médiani de) tique et (le ,ur-re iit<lé t-iguu helle i-ou- < sieste ti-n la tleiî <lu '- Iichelieu ", la Il a des yeuxz îe-çîi)ts pousr les defats ut'auirui.
lat hôv 'e sup]érieure. L'i tIlaiinaftittu gio ont égalutticeti t(lotit<té die bons m-é -Casinoî à la mnatin, le curie-dent aux lèvres
]letnt se piroptager à lia mnuqeueuse dos stIiti. M-tais je 1u1tSéLC-t5 les Olfactionis del -le seul qui lui meste d'atile povisioît Sls acne(il
yeutx, atu cîîlît tînîli l inîternme teinture d'iodée adtd<itiotnnéets d'ac-ide tynti- qu'il au faite il y a1 tt moils otalbanit Croyez, moensieurt '< J'iuaa-iloq " aux
[tronmpe u'~ttuhe t :aux silltus pro que. Lms lae ie l,îaroiru vanttées vi 1îrondre on aadiiil "chez " Theo "? respects emp)ress-és de votre dévoué
lionî,îs cretît-és date, les os dit frontt, <l'où voulanmt et la flt ilitlibibéo d'éther PITCO. Collèguoen chrtonique.
rébil te, l t téliauite lotirdîeutr de lat tête campbiiré i o tît tà às d~iédaignier. AEI CQ. D'.BL.YRE-S.
qui est umyn~îOîe les pliai Itéiiibloes diatttîbî le r/îuîîîe île c'-rveae duire-- t-r EL itAToN .

do l maaudie.laique lito.- Ivotbs <ibteIîti de sérieux ré CORRESPONDANCE d'EA'yu'cs me permeottra do titi poserL'ouau et le goîit tnt dînOtiésl stimauts par les intjectionsî do teinttur'e unte quextion
di y invde. laTebtiee qtlieosdideture dt'itodeî ........ - le Directeur <lu le Pourquoi ne r'épontdait-il pale à

de~~~~~~~~~~~ li. Jou'ereinaled'oe------- des Etuidiants." ".na-e"dans le jotti-ial Lei3foade?àlaisi toi ces mynîlitôsuiies S'tmoutouîti lodîtie le ptotassium ..... 2i
rapidement.lu méme tempsi que la La ..... ... ....... li l comptat. si- l "finir play"' que tott
colltrbaut- et lat fièvre ilispai-aisesont, le et Bt<t(u par - -1) "e tjcinsdln on étudiantt a dr-oit d'exiger' de votue 0jour-
mah do têto se cahute ot les muscOsitès, u otîarlsi jciti 'n oltm-u-l qui e.t notre or'gane, je vous prie
devenutes plus élta.t-3e, cetiti d yz 00 <tîLinlîl drt de uIt liii à 'il ,0 de aucte vouloir- y insérer ces quielques Dulafraicheur îles nuits, seita les arbres ituetss'éoulrprooquntparlotr tecimt Datis tu)tus les cas. Où le rlhiime de i'iomiaî-qtte. à l'adr-esse de au T'zIan-MlOq." Qui nse tiecli-'1tttan l'eombr-e ott beort le laiière,s'écouler,~cevea prvOuîuut otr ucumî C-v- set-a enîtreteniu par A tusdu -aniul Une grt- ait 4v bien, lutteq et Coi Ihais,latioli <latns les Lusses utusaules uit enchi- tinou deu .... mhiattîque 'Totunait pîaiaibleiuentsotui long bec en arrière

tr 4 p on nc le la vmx a ît di eie ot it tu ou rschle, la méd o N e c -y z v u pas qu'il poil.-He encore lit eg rtait. Le calime et li atieut ait fond
p ar-l utt r a i t e m e n t g é é r a l . 1 0at v e crna u s Od untD ou Q utc h ott i Dtc e<l i t -o c t e4do i t t o î m j o u m u -sis t r e b ri-

tlrse liezenntîic l lauix.n I î 'ît n ost e1&is l rcolseu rn âo or
psmaaeétotéeig' d qui moral'et lalatîs Qucl. Allncea ui-turc r5tt dn resa ote bréieJidttctepuidqi n.per pltm- par hb itee mt gé1b n é uetal. 41ln?.. navn zt REda t Etî orit. 1dauts le s e Poilage îiofsîtque tols <tutc quiutren o rs difiiua t'apren à. L. qu ust cl cen q'op-mt t Bleu cimes artî caouu r itiue les gre igs

nutiritioni îles jetant,, enifant»i. Sauf e -Toutes sortus <le choses. le calcul, Bel ami, Au (tmîmJeS" adnAîoux coeement (les rainette.-
cacette îuffcctioltie 11 t résente ;aticuine l'histoire, la poéssiei .... 'avoir' défigitié votre' pcudoutymoeon y Tombe, Il enitenmd souîdaint saur les ondes'un bruit,gravité. -La:Ipoésieio Sttit3-tut seulement eoquo jutit un S -vous îles né ,-tir les se relive hîautetent; aveu <bes airs superbes,

Quad l rhînt decereaus'et iévee'Qtbords de la Manche; vos résolutions de Jette un feiblecri a "lIttaek" regiinte cusare-ndort.
0ues c mîouai-ut la bunue à tesvers e feuillageloppé5 plusietur L. ois ciez lu même id i- -Cutrtuinoent h C'est des ligS qui réagi- bouit trop bellesi. Réagitr centre Pass quelques mnayu. Les reileis, les miragesvîuu ou bieni but-qu'il Oi, occastiomtt)é flissetit tolites ha melne chOoe et q'nlsféuhitîi-sdupy-... asi.1 ietuiseu e avatlosa 't~ar ue aîfetioi onsitîionelc.necoimp-on ps.n'y a qu'une plume vioil le sous les -C. TztL.
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EXPLICATIO un eron qui aui.i LE DoCTEUR. Beau, bel& beau. Il y a une gros4e ré-
- chIland nie devrait souffrir la saijsie deia; are pomme dese terr. ont ét coItee Cee a

<P'our le JICIi.,L tirs ETIUDIANTI.) locuteour que i elle ne lesesai p a:yâs.. ci'qome.ii t Io mais, à mon père qui 1igmles dl ptrre o. tmagspr
Un ami, ces jours. derniers, tuio posas C'est seule oxeeptiîn faite petrit lintérê~t Pis noibodaîi os I Aprèý avoir ensuite épuisé les lieUX

cette question :Un individu achète lin du eoinmeri'. 1citirroiwi communilts sur' IL beau et 10 maLuvais
meuble d'un locataire et le laisse £hez Chter- confrère, lit chose est évidente,! 'l c u iuvîiŽ, ~< emi.h alier su lève solennselle.
le vendeur-, on1 en prend pos"s'lon son je t'aurais cortaiinc'ilnt i iidit en Tui-r 1 e ci t::ii n0 ,o iîni I i~î> ,.ls , et .111'ssiniu pèrz liti (lit
médiatement mais, deux jours a1près, mi je m'étais î~tid de répon ro * à ta ý ttill à e lieu j'Ott jiuo? e uos,i iii"tt -. jie peux (yao r lia
le locuteur fait Opérer line saisie tgagerie question, airn' conseille,. le Code Civil.,oise i" Noneur t' jenuto Iur c1l
chez en locatairîe poser le prix de son% qui Pren'd tics mnoyen si divers loti. r- î LE I leCTEuR. dIle, qîîeloîue chtoe cil puirticile (eil palr'
loyer ; le lrateiiîu.ri a t- i île d i-oit de river ui cet te mnaxi me l)h! ne va prui e roiroe ela. Je vis e iî)'
faire suisi î ce meublIe, ou do le roveiîdi- lionste vivre, slit,rti ,î,it 4t,wr 1- l'e 't vra ;:niai., pou(r tri la ire l'ile1 ' id iei.îi aussi queîlquiefois, ailrdîer
quel' chtez l'acherteur u.ta cas où eu dos- Jus bouili ncuire5 tnrîîilerî. 11.11 rrIeir, je propteste. Mesciio 1 son t selus li::ae~.s c,',étit l l:L li e'lse.
îieî 'O it seraiit is en p)ossessioni ? c ** rulteu '(est enco're vrauis ; niaiI,- ''Msou i, j, uuîesse, fa it le pore, ta ndlis

Fât n neice (]aile, l'étudle dii dIroit ut . . leoi-O lire mais-, ('e qi q'laue~ la înière oniui'uiu i't J .anlibelle geste.
de la juriesprudeilu- je iîO-a i tépondlre à I llieî nt la qîeml ioîi, le<s cIlients ýoIp'ir. 4 Sîîî cou le repoise le j'.1rm n itu ren
mon initerlocuîteur de upour dje liii iii ti 1 -j~ 11 it Joiel' lut seraisî, et lit conuiulît près
qiier ullo iatusse rojito. je résolus de U bt toii, que (lin-t ... 'iln grous 'olli'rui l bois, dan, tit coin ticd
prendre eCettu quîe.uioii eni considéra (Conuédie en t acte). ( .îI 1saNic. lit ehlîîîilre. C'ùst là ujîi'iis ':ishoiclit et
tien, afin d' su r cI pC~oinft mois lo4 ~ti se tfte 'trIls' irui villaîge cri rr,it su ( su<ivre). q u e c0, ro l te ricoulent lat ilino
ami Ct îiioi-mdme. lord de Qq6twIe" "uoIIbtIbe ibr4:woncj chansiion de., amllis q u'ilsidrèt

Avaint d'entrer est matière il est bon (StUITE.) - (Cte histoire e lieuix cSuriîs, plus,
(le doniner les dlivisions (les choses mo. LEie1830 litrqe lai terre et cepuendant toit-

blt e. LE GA AN D 1X jours iuéesîieI Les meubles se divisent cii tnu- C'est bien beau toile celle mais vou Il 'pendanti ce' temips, laui nèi' emIt à
Utes apparents et mieubltes caichés. mais vous ? .... iPépar'er le relias tilt bois. et le î)t%'<' assis

Le iu saprns Oei tU c u i ! L soir., an chantiier, grupé1ss duevant devalit la mauisoni, i egardo iti eiti (Ira
sont destinés aprents laî ini>1 It )rL OCTEURn. I''î,oiù le Ibin pStu e 11 i ciii" par die l'i til les l di tSIi'lte. plia-esd ula I isiilj

ontau d eins omstiques la10 ?a'1 eto elenateî*.i S ela, en

Les rieules. crîrlê soint les meubiles clui, ce Wîest liah dansii le rufie î.,rlei iîrît cii lui pi ji aI'rîi' , leV Iiii u ali te. o undi ali

)rré(eiix sonàs c icl* tels qtio bijoux, joies*. r écomîpenisé ici ; car IL flotsi Dii et, là vieux, pèr Jiie ail qri vtliaie. 'r A, ' - tilt 1,lurûll tête .1 ic Si 'Filibo
2crie-o, billesat:, hi etpa . lant et Lui, qu:'t. hie elle-i, renidr d'. ans . Vquý uts:îtres, sIbe- ý iigis s'&'î'ie Ile demiii lieur u''e jeuie ii 1-11114 se lé-ve et.

2o Lu.s i,îcud.lsapiet se subdlivi ý0le'cCequeje pîrête u11ix puvrises ici. lrute ilriiiei', 'ub, ire Ilàiti-s jolis le leîuireMii(lajrei. Cair, (lit ilt. je
mcIi t i if leLs suîasýsitblus et lin sat j bas. tit e,, teuit le.s.,relois rIun t.1111 srir ,>,cuie 'ul iete iarrs ~ 'u ~ ~ e. eix iir ch-rt' îî. r t îiu a vait la> norir-

sisaebles. Mî,otor.pisrIles geli e îlea grandre v'ille ak... ce ais la guière suî'vioi'îî cilaett

jeOnt ui;î1lle îruNeus seisissa/rles le" oh. ''' Sij 'rIlîunrpe ocivil. VIniit î 1,lxvri cla ? *'t e-i l :.111 >oiti u'lerl est lié jà et'llr,<t u1i*il
etoi qui >011 1îiiu:be tIti prix -111 Si jatctctiriîe oe , lo~ i iiluit atigluîim. -- Alri,îrtr ?- Tout rlIit t~i 'ruilt ii it fo luuie oveillée.

loyer. d'un li-Ille. l'es non saîuiss<illes, I 'a5ocut. ejse irrr t vouis iiiis>sez bien iî s,i(i (silî'il rtil (èlle s li îiio, car'
ce eolt k objets menitionnié.s biais, i il' LE DOCTEURt. %-ellt, aiilès avoll (iir tlte i'i,ii que, il Ost Ccii tvs'u' la l~'ieitiol iu1îîl
tiecle $trdit tColle de Procduî'rre (ivile. E1 1wi'u'l u îa~ *e,~ ~ o"îr'cîîri',îY I:. '.,îi aillltleeit, 1 ierii' 's' tar in o let bt,,.rnîlt<. lit

Lee pi boilles qui peuvrent donnier uneî r V'it, vieàl eone Il se prépinte IIr'j''tiit1110Cie Illiieii's'ars,11(111bCt rs
r-olultit'ie le lai qîîe.tiun plus haist iosuJ 4-ers tr1,7 tr. I''eVii vote lrolre l'olie. l pi) leu. ripei. i )ir -lit lo e luile.
tc troili cit dai l'arite titiî (du ; V.I.re AI! tioles ,t bic, lirgS Lu rI> frîrrîrîr 1,reld ldaie .1 ôlé dle sut
Civil éîîuied comme huit ''Dants l'e.rer. 1 Sc'NEV. ., '' De îîttî'e, tempsb. n'oseîs tî'oilt a- /.irtrt'c. ial,'av, 181Wr u<uaî>î'u-1 et

cc (le c'e dr oit l'acheteurý peit fairre su i. Les mémcs pltus Ciiilunul. t>i s pas les, ruirc.vu ' o l jister. verve artîira 1,1,, Aiu ci un î ili r'epasu
sir les u'îb'ts qui y sont sjt iet sea.,t lesirotl (,'é 1rîiit:tiîis crin'l'iIlte, s'e(i hil cetite dit do&îl lut gateite,
sur- les .litcite, ou dans les i e t j usqui :i '*ii (i rîlt >IiII Cli l Z.' lat jou1i fiille, ei> (lu'é~'t' (le î l lag'c s e ls iiiri la r'iaSiet. Irr uil .
suient leur enlèv'emrent ; si ces clêose.ý cois- Ah Pari, qute je suis heureux tit îionii lua Iièe et dii père>. Momecn'ît la rlî'niîisollu rélicii : lrrd,

su'stent en mnarchiandises, ete nepuetvir ciela te eire,' la miin " Jr aeliiî c n tèî lue'a leum b'ras raa,;ez *,... pirOu ,i'itei aotet.
être saisirs qu'utanit qu'elles c,îoiauiient LEDCER voir les fliles, iiitournmipt il iadiir e ; 1lir'ý .. !I1!
d'être la propriété <lui locataire," complété DCruî.il y a 'les clîemes qu'Oe no pont loui dhire - ' I 'is le i10»:%s s'uIt'liius'el milieuPar los ti le î7'J et 556 d outc.Et moi donc, aptus mi lonigtemîps que :Cil îuré-eieo des permette, l'atmor etc o., d'ii ! Ito t îltt, île gais hielnA
Procédure Civile. JO îîe t'ai vu ?t NT'est-ce pas que tu vae me fait lias devaint tut le îîîoîîrl.-Oli, Il Aprèés lus grulcsr lat jeilio fille aide à

Me basant fiur ces pllcps e>ii etrqeqetmsrsii o.muChaiot, repr'endi le ISa mèl-e à ôterý le rîvert. Lo pre et le
dire que le locaîîeut' p'opi'iéta i la ioil t CRI F'>ORi r. Ipie Jeu cui les partentts conîr'iletgutt'çîyi litliielit li, pipe i ennee i'uiuîi i -

metresou sisi l ictile obet(1 lbu bientllt situatin, "t sa:e' squi- iIIuîîtl1ît d'allaii'es. IDO temups oiimrtt'e ous 'udie e metIoe, ojetîle 'rîois jouis; c'e-st là le Ibomplsdouite ''ver au lîuoîîîeîît priopice plir. r1loe tempsîu, loti r'egar'ds (Ies dloux jetssl'achaît du tier's, et même le réclamer pi Ilh-pose'. Les affairîes dii bur'eau libr'le couris auiix éluiilm utllions'eî dii cvau( cirisenit ; taiis <'Us moinit, li llecii posbessioui du I'. otir, huit, jours uic me per'mettenît Pas une plus lonîgue lier et dle la b'lonide. échaiulî lus ut-iiettOs et le godaunît distr'uitap~rès son enlèvomne'h. vacance. ;, ie ii uuiîel ie, apr>ès leui îues et sol f'ait 15 étei' la q uestiuniulule Il inirtes.consîidéruant le Meuble ceamme îîppîz' LE DOCTEUR. qilueosuusil ediitl ui oilt,'leo.ri,.I el<u 'et
r'Ct, riu-uis pouvoir$ aplîlliqjuer le pise 1 1(in'li4aiis ujui tis aýtLjuftl.F ulc iu

cipe géinérual, c'esIt à'diî'e quo le loc:uîteuî' Puis plus lonig I Allonis eu tempîs lious 1temps î'seirîi ux vusites guaantes. î~m~~ci liii.uniiei qulil4 u'uilîioet et
petsui'i r ce meuble durtuut le lêluî aIhle in't î ' Nrrtes al louis, tli[ Apiés le sct'vice <Idiile, lef jutr uîive dil ut c'r-st chituil..

doîîîîié parl' u loi, mêmîe entr'e les muajins peut 'otituneuut''o, nous Oni diici' coîuuuae utute liècht, rdevuant lua iloiieit'e d"ý ri.eu sOiu se rmuinauit Ipuar unîe paortie
d'un, tiers. a cSuri )fl<ic. Sa bicu, utinie,. hi ' 'i'ê u est tout Seul' de c'uartes. Le.cs jrimx 1, s lus cri lîr>îîneut'

Le pîrivilège dii Inea(uttu vu, encorec D'abord, tuî (lois uuvrir de( ues ?: mtanut rt le cuiit.uuqul ul st attelé4 'tuiiit la1 irisque, le auajeî' et lit "rIpe
plus, loin ; il s'élceiid à titi objet prlacé CRrrit oiveit rIe 1rrissiou'15. I rimlatioel <lui rjr'tlx q1 ui >o jiuluiionsi, (lit lua tri'uuiiou,

chzbo)loaaiequiuel pori.gauu'oii de r'evoir' belleetîlr a.- l par t ,:li) et A boi, :&îut euîîs touù ilscItez ~ ~ ~ ~ Un tolite peutuieqoqu eîtcititte ' al 'lu esu. lui i'r u)lo
tuaire de l'objet ut tipilé qut'ilI le ite prptée ti 1 l t e. c es if.,t;li viiti e et lu:1 teci utj étuiienut u:amis. Les aiut-îîîrui. "oeuluIuui
ttndti t ras que son mecule fut Primudans lut voitiule. s uîlîcti. Lat belîr' a #lmis su5 bealJux ' sti' I. trrui"lit. C'rt ?uoi le euinIieind
cemnie puaiemient de bon loyer'. LEIz1Ei (tJ'ue tttntrs, et dès qu'lle t î'Ot 'le ceu. l'~bin le1éualuutetuu'tuui'uI sa

lu ut été jumgé cm> u'uaui î' de Réviusiomn daqns i ogir rlu, ve' lit t miendr tes-m le chuemîise dii rroi, elle ' bu tt iii, (!:ti il est seul et pair consiérqutet
uneu vast~ de llauî' v Lileu ' to>utîea fiet leruur't 'à lut feuuétm'e ;cuit elle sutit biien luei'sîoluo net, Ilucit lui laire )fiijr (1eC.e î aliXxi de' î :uJ qu mi v8.u î'e u isé î. 'Put vas préparei' le dîner, IMIs u1' il est qtuatre lieurles iet (tie, ito ait'uu InIî'Or:IIC.

citez tiî ctta volouietaim'cm-ni luI. lutchtimbre billte ; elle est ît sud et iiu'e pontueuu tuardercu d'uar'miver'. Ats.,i "Après qulques:o teutties. q1u le gurs
cuitelle- ignor'asse, qu'elle étitt. la > useC'est la ploie clîîîimle île lut mauisoni ; -tII y la. t elle vu Venir' et .31b fille b>ien élevée, 'laisse pueuti îîtî lut vielle, lo ctavali'r sie
Blit d'uni tiers, était sujette ait droit dl ot-eu lvuied Mmîiu';ulsetrtreult i'ui piremnt'uoeut uloniutî à se m'euii'ei. Leu nutitro
gage du locuteur'. Auj contraime il nt'es site..... (lins unt toile dlu lut salle îl'mutrée et lura'- 'le lua mutison, pai' aloris lui traite uîvce mii
uauclun dri-oit ur un objet voulé, m4' c'ie î',X iesi rct orprîr clp. i bout veri're~iJ, (sptiruts) tuassilis que
son débiteurî, et il doit le remettre uiti Nous verrs Poendu.î euup 'uîîeumrrsueàlstmie îiciuunoeter lrim
véritable piopriétair e si celui -ci le ré- LE DoCTEmt. bas de sont cabriolet, attuache son chueval s3'ril PJ'
clutme Jurant les tris uas- qui suivenit ulle piquet î1let clôturo puis sec dir'ige '- C'est u milieu dest mainuts à1 (,eoî'.
le vol. J'y conteets, vieux rooto, ou i- o'ilut porte. Il frappe deux ou tîCis gilte, el ['ueitur la cuumplugiuie, (tri le

Conusidéréè comme caché, le meuble trll (Ille til ;'OumS apportes tout (h0 sunite,i, tandils que souin cres i lit toc, toc, beau far-aud s'éloigne à îuutu vitesse."
tel que cuéaauue, billet, obliguation, au' ut, bon verre de cogulute. (A Criffiord) 'r'u t-., à l'îuuisouu des coupIé. crest la A Ces muots (tut ter'minîent soi rtécuit, le
gent aîououuuîyé At aussi piOeu'iia, l)ii dois avoir' fr'oid ? Lt lpai' conître tu ti'as jeunie fille Ordiniaircmenit quni vient vittau .Jeuuuuoft lève laî têtu et Hsaperçoit
jeux, buigries selon Pothuier, sonti hois pas dé oublier le pîiriie tnivtrstttui'o - ouvrir. A lut vue du jeine guîm' ele fille îîorsouuîue ne l'écoute, que tiuus
dtî e;otiîiilc dii lou'uteum'. Nous Pouvons IlUtî bon coup, ça ra'uiutchi, l'été ; Umi p:tr'uit extrêémemenutsil~'s. ln-lis dlor'nt et que les pipes uic fitment jus.

moter à ces mîeubles iton Sa-istu bo op u éhuflier elle r'eprend vite le dessus et sailue- un Muais le pèrte 0est matlles. il aui it, a
la lougue nomencluature des objents meois mit,'a 'épaniouissuant de son plust beau Kouriu'.tîutè',p'nln ,în use
tiotunés dans l'utrticle 55l3 du Conte de ILu i entre en d isanuit: "Buuujoui', .1fllait qis uîtî eîd le î'éAitt t eu sou rint
Pr'océduire Civile. MNLI. Pul Pont et On n'oublie juamutis ces doctruiuues-là * elle; ensuite, il s'inclieic devant le puère Un éternueenît l'ormiulablu vienit

i%îoui'boiig, qui cm'tiîuent et souttienunent Mais lu te donine bien diti tr'ouble .... et lut même et <lit: Bonjour toute la ébruutk'u le tympnhti (les bra'uves aîuîli.
que la dlivision dois meuible- ea apparents LE DOCTFOCE compagnie. La bonite unmtmutuî répond teuuîs,. <lui s'éveilleuît Ori uui'sutiit. Les
et cachés donnée pal' Pothuier est urbi- Du tout, die tout,.t lIi Vut Nfax au' une botuiche eut cSur' dos pius utima sits tpm'èî les autr'es me lievent, se-
tratir'e, trouvî-t'tient cer'tainemenît la loi leWxot) s, et le pat pual une ie oruecun oda l ov ie tvn
de Dasvid et Augé-b'au'ticle 5$G C. de ~ ot.poignée dec mutins. vioie s coulleur de luiaet" Pè e 0tl von
Proc. Civ.-non seulemtent arbitraire, SCÈENE VIII. on s'assied, le père enttame la con. suit.
mutus utii-, coîntr'aire à Plée du droit. L4in mmes imoins Maix). versatiomi : Il h1, Wbrti. commenot ça va PÂTA l'Oci.

Comme lidqele deuxi ùme 1,y par chiétx.vous ?-Ben merci. Seule
gahdel'aicle 62Jq Cde yCivil, CuutsmORT. mnîut le j'tt de Marie Louiie s'est fauit-

les muarchîadises lie peuvet étre sel- Et les affaieso, commeunt vont.elles '? ruet' pau- un cheval et a bien rasé île tu'é Pour' tout ce qui conîcernme les soboniue.-
jettes mU gag,. du liielteur qu'eu atutmant La paruloisse nue parhit assez populeuse pasiseî.-Ah, lc P'tit impuarfa'it, inter' mei>ts au juuuiral, v.'uillez, soit voites
que ces marcehandises appartienneunt au et semble contenir pa.ssablement dje t-ompit la bonne viil-tdans Io pliait, vous adresser à M%. J. 0, liacroix,
locataire. gens à mettre en terrie. troisième rang, comment est le grain?- E. E. .D.
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; rue Sotr-e-D..ne, a tie hit l',,uvýerture .34 ans.-EIle affecte la meilleure et la

lie Trirlurn"a viciÉt qlete asu s:iriêe 4c 1î.1 ore. 'o du- j4t'rlie humeur du monde danrs sa EST LA -

huitième .. *lét- 'e îe dan ze '-Ôie ea treli r enrer '.iir u îre-rt ;avec le, ho>mmes.%
11>1' -"ahiiC L rv.iu- "mccî i î-l été r.ite ;,:r Son: 35 ans. -Elle ,ievient jalouse de toutes t New York Steam Laundry

r;,î~--rre~- GriîraiM. le. Iemmnen qu1.'t-n liue Ier'ant ellé. ______loît~re i<' ~ D L~' îtl , ~1 as EU e b-onlie~N*C moi[- MIREAU & CIE
Un- :u-- rî,ei-'.,-u ch.ý',iie lerî amie, parce que e.-lIer-i v-ient

Le ui-ie ; J''irl PsEtr-îaîtu.~ .- i-tziit a l i.V rnié. *é:rrî-' du ru.) lrîrba '-rIétat lu -' tunjuiigo.lu
I~~~~ ILQ ILve,'t St.ai -eri U7rta tr-'

1 r:.ù aw o e~ *là irtutX hLeucare, 1" tltiçi-'i, lie :.) î tiat. - Elle :ý tr-ouve un peu i-iolée - u t Tran
V.-i i i , -lè e q ai -X-pré.enté daan- le ictyie, et écoule se, lornýir8 à, TELEP130ZE 2122.

devuiî: .- îIr'r.,'- , r'-,il-'r parier :en irtutL-' en compagnie des!\ - 'rmiî d '~.'r raî
,;o Jý de:' ,' ., .iî1. î.-ip 'r - , l-i J ' ie .. ue i i*.Ii .rit4nr. -- n c .' i le a, P-r-lir -I. *

poril:~î.e-1--pi - twr 1 tiîrr ih. '1.rr au îr lu- r a 'iaux ,ri de >- amnie, qi -)urut ail, de airvai-i mu-
a- a: (-P- û!l.!fi t quele-e .1. PI.'-rIi i mi îiirîi-t e Éie flan- rai-et letir- fuif1.-tntiont un m . ' I ~f/ "

-~ --- tler.. '1'r t î-;iiî:ux. Ryî 1 c 3) as- La ni srîvaic lî'îm-jur r-!eou.;; Dru rttn-atEedtr

In-ti; n% ii% JICi de izi: 4ù atiui-t-llierrieiit envieuse et deila;-A l'lontietrr d'atnîicer aux Etîîîllain
veyei- -(::a f-., c.é'rrti- ercle Vile- rniýii e e la défeîrý-. Alltr Germsin ; tri-ganTrý : deux vertu, qui nc ki or-di- .ui erfr meIe rnl îîcs

Mari.: a un-te miité fri-edciirrirueI.-P'ul'; narre ment que cm-oîtue de j--u:- en jour'. sur enczdreurerît, île difflôrrres. d ut
rnnrr;% e dû' l'rn éi-it:ilr, M. Gr4rl : 1 ans -Cicmmne elle t-ti riche, il h.i trait'-, du giirLr-es. etC.

lfîiliit1 e -te la m:rr ine et de-sjé-erl- re-4te er:crr 1 ei'pnrr 'attirer à elle i________
Lê ci'eil 'lu, É-tailiatî,chitýme ýr. <r;,,,ý;i J C, tic,;'Lj:eitur géniéral quelque bel alecitqui rr'u--at Pa.,

.- 'rrtl u,-huîi 1hîtg '1j-.'~ E-lmonîi, Rou--eau ;-'lc- 'je fortune. IAEII ' OIR
,lr. r>>dtiie ;u.y eri î tiirgnr li, îuard Su -reve r :'nr 42 ans-Cet e-pouî- même e.t déu
expe .f-'î flaris -u Vitri e,' ti i5ueir drli revenu îde I intérieur. Jo-ýeph elle comnmee aloi s à dilcîme- contre A o 8 u tLuct

_______E B Mlîrivitie; con.tiôlenrr deu ae- un -i-t.e orgueileux tu perfide. -PASSEZ VOIR Nos PRM.
Noue hccrr-ui- f-'îiî du prremnier Daîvid lit"-- ; inurritarc -arr,- t'rle 43 a -Elle prend goût axcne _____________________

rumcér il dir I'driri ji.li lier: t jîr. aial l erti:*e, Ilector. Pelletier et ïelouI L.a et à6 la rnédi-ancte.i
blié au riaîit du I-azur (le s-te Cîrr:f--. ari.. -4 ans--iIe se morrtre tr-èu sère 1  D1UUUIUI SPECIALE

gorîdu-.~Le t''a nu-,- î>rriî:îe, airt lieu ipour les moeurs de i'onr temp-.
N,u-' -inlIntîn -n auCii aijune 'toc- -mn i-i idr ':lï une É,1li- (lu 45 tin4-Elle z.e pren-I d'une ;î ; u epi e rd~neraIi

cofrre - '-c e cl,-îir--éc îlu l*Univ -rsi tt Laral. su bie pou r lànl jeu ne et bel étud i:nt, àj trunients. de Chirurgie, etc.
>111- la rue -St. Deini-. Le publie, sera: demi torurrêqfuit e-st pre-que sort neveu. i à )DI. les Etudiants,

Le Iortraiit dlu l'i rtirrî.blo juge Jetté. zîdmis par Ili porte (le l'aile droite. du 46 arts-L'a bandoir et le rariarie de!i
querî le_- étu'liârrr crr -l'îit veu cnit l u-: r-Sé du L a rue sr-Catherirîe. ce mouve.irr t.rvo-i la mettent crifîi'eur'j iPA LA PHARMACIE BRAU LT

rer-~~~~~~~~~~~~~ 'lii ri--,It,îe - ur4a iînu m airs.-Elle 41é.nr'o-e de eon avenir;
de la trîirinc -lii p. îiu-,r, rrr le-' et s-orrrmerrc à pr'end re d tabac. i 110 ýT*DEîlS. coin lie la rue Dorthester.

t4irré p~ar 'rrr île leurr c-ritifei, M. De- Toute personne qui paie le prix: 48 rri-'l'ouate, ies 'ffectiorS SC COn-i Téleplrone 6;22. Sonnette de nutt.
<;rr-e. ________de son abonnement doit exiger un; Centrein î une dlemr douzaine de

reçu portant la signature du di.- ch-cnr' et de ellirI.
S,)oli' biern î:r ,î-l' Sor i recteur du journal, Joseph Beau. 49 caîs-lle prend une pauvre pa. iAHI'I DELO RIIIVIER

fue c~'logued.ét-iît î rr leu. rerrte por :,-igrier ba ménaurice t ïup- ChenducsetBauce etal 7te7stt. ILetS.
pîluî que il<:m étîrliat e-n méIcre n porter le poids dle îa mauvaii,e humeur. Grand choixde Gravats. Couet.

pîr-er macie, ri g'- n ie îivj 1, etu--)0 tnîs -Elle se retire tout-à fait du~ op tCi~nEc
En l',mrrlanrî et,- petit jourrrrial, notre brrt 1ANNALES DE LA VIE monde, et meurt qircîquer annéesr plus, 17è00 rue NO']Cn -DA]DI'

-étéde ar 'rrîefdl etu D'UNE VIEILLE FILLE, tard >,tri, être regretté(- de per:ioufe, iAR A N ) F- E Ele. faculte', pas même de, collatéraux auxquel. el tL C&Nt R E ECe brît est rîrjour-d'lrui c:e qrr'.l était i laisse à partager unre as:iez jolie for'trrne acad eNueué
et ce qîu'il -en-i toujours tarrt que noua acad eNueué
cîr aua rons la 'Ji rect in ri. 115 ans-Elle brùle du désir de gran- PETIT IIÉRITIER.

_________dir- et de fixer l'attention des hommes. 111- -II, RUE ST- LAU RENT, 11I
16 anrs-Elle commence à se formerNous r-emer-ciojnï I l'abbé Prrîulx,; l'idée de ce que l'on appielle une pa'* ion Nous offrons nos plus sinîcères condo- Seuls déposilaIres pour le Canada des

ex-vce etter d l'UiveitéLavl,'léancesu à notre comrfrôre, M. JY. IL Lo- toiles hygiéniques de l'abbé Knelpp.ex-rcereceur del'Urivr.ié Lvrî 17î ars-Elle patrie de l'amouri dansra"rrisiq'sufile
deï lairance piaroles qrue sa lettre, Piaruie une chaumière et d'une tendra affection, ragriiiq'
diansr La Presse, iiamedi ilerir r-cri pure de toute îennéo d'irrtérêt. ' Madamie Loranrger, sa grand'mère, at L. . O I EI

fimnità 'are-eîls tuiatsde 18 ans-Elle rêve r. - doute liaison ru_'ge~1 de 91 .'s~q PT errr~ iui3101ertr-éal. r-~tîir l'ret e d'amour avec ar joli g..î-çon qui lui a Ee résidait à Morréldepunis 1843. ta,ronù. ouris avcfleur F rerist
C't a i-,'tLinéouned 'ru ' fait quelques politesniel. I iioUEu l' Frt-nsR FAI-TS à RRcusatiori gratuite lanc-ée prar le jourrîrdI; 19 amt.-Elle devrient un peu plus dit- P'ur tout ce qui concerne lesanrnonces. n.%uce LS mitN-rerra (;OUT-.

La Vérité île Québmec. licite et beaucourp moinis airnahl. Pac veuillez, s'il vous plait, VOUÉ; adresser à T. dr-i. 1911. RUE STE-CATHERINE
3131. A. Ber-tîiaume et J. Pl. Nlaiun-ille Ensieigne li ýiriAntire îlc eon-î-rver et de eirer

n'elle commence à dtre un peu pus oau ircu'dujr'nlres flnon- natiîrrvte.
Sous avonscdécrdéde ne paLsrépourdie 9 0arrsé . om ell est au peuceu pru cjournalrmrULTL .Slr'

aux lettres rLrrorr3med que nours pour9- 0 as- m-ela ees à la u Laè! séhees 0. Até tellementl'.A.sxT
rint ecvor AnisiM XXX etqu'ou nomme labearuté à amode, elle LaI brse t tel ngarande

iiige t'oevrial o, nou seo, se cu-oit obligéo d'étre beaucoup'plus -àStl,2il que leau commentce -à
en(4rantes die îrj rr aux qrratre que.,. fièr d' -elleê e tdes sc ri e@ 1 m anquer dans b e des cam pag ne. Ta I A I T f R Ttion qu'l ibuâ aI)oécs.21 as.- llecr-oit encore plu" forme. Plusieurs cultivateurs sont obligés deTH Blinsqilnrîa loée.ment à, l'empire de e.es beaux yeu etfaire de grandes distances pour s'en UII &USM ITH

rêve déjà rrn brillant mariage. yeu ue Granite MNille, on se sert de la va- IMPORTATEURS DELe.i exart ns; arriérée turit r'emis à -. 2 anrs.-Elle refu-e, un excollerri parti peur, le pouvoir d'eau n'est plus suffi-
samedi îrîan.pareque le prétendant n'est pas tout-à 1 sont. aIt

liait un hromme à la mode. Au Rapide Plat le maiu d'easetu~
L'ordcre (ies coura est njrîcîqr pe > 3 ans.-Elle tait la coquette avec tous: électriques sont au reposunpated

chné-I .D ol oiýmr or les jeunes genr.su. ETchagé.M. . B 3lrikdorrîesoi cor ans-Elle st'étonne de n'être pas La pluie que nous avons eue, n'est
du dr-oit corns-titutionrnel le matirn, à 8 -r

am-iedevient unpupu é.tempe, ni permettre aux cultivateurs deRUF 'T
Larfontaine. tson tours dûi droit romain, ré ass airs areluslbus
à 4 ireirres6 pni. et llîî~'bajg ,s-Iecorimunco, à penser-
Maltthieu, sori eotir de pr-océdurre ctvile, qrr on peut, à la rigueur, se pas.ecr d'unePhar ci. -16 7 re iN teDa e
de 5 à 6 iut.graunde for-tunte. P a r a i ->1 8 ,r e N teD m

- - 27 ans-Elle Er-éfere la société dois -i

hîomrmes raisonna les et posés aux char. Spécialité. MONTREAL.
Un, jeune étudîint dle vingt tins, l1ir' rue de la con uetterie. l_

hort lî lâaorris, qui étudiauit 'art d"'î'- 2, ans-*ple sie borne à harire des Produits î 1-
taire àî BuffalIo, West suricidlé, mercred i voeux pour une modeste union avec une Fa a i l ûP Ii1(c unncsein', ert ,'envoyant aile balle au -(fLir'. Fontea-ra-ençais UU~ 1.)£ IJU J

L'or, 'lit que la itîu-e de so uri îile 29 as-Eill perd lieu à peu l'espoir
est l'échec qu'il venaiit de surbir a son Vluntrer datas la vie conjngalo. SOI1 ETOMLT
examen n-t les admonestations sévères 30 ans.-Elle commere à craindre CIA ECIA ETSde ioir père. _____pour elle le nom do vieille fille. 10% de réductionICGA ECGA ETS

'31 airs.-Ella redoubl-â de petits soins pour les [iteStants ____-PIPES, TABAC
Nosnpr-rîorîs avec regret la mon-t pour -a tiee, et no dédaigna pas deo ~5îf iiIO E X Ei

du Di- AII*'r'rw Ox~'î'nuxProsecteur frire de l'oeil à un jeune veuf, le papa de ,i~lUeséilt eCned'anatomie, -à l'rie-iéLaval, décdé deux enftats. Ueséilt eCne
joudi, à 1 heure p. m., à a résidence, 32 am.,-Elle affecta un pr'of'ond dé. 10208 rue Cadienîx. damn pour le bal et se plaint de la diifi- RUE NITEA E O STR E ME N SKY,
méîdingite, après 3 jouirs de maladie. lieu ars. 5J1tAeE

ous offrons4 nosi plus sincères con- 33 ans.-Elle s'étonne que les hommes 1709 rue Ste-Gatherine
àâméances à sa tfamille éprouvée, puissent laisser là ne femrae raisonina- -- LIOlL e l MONTRÉAL, Can.
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NEW-YORK
Quel est le fondateur de la ville qu est

devenue la grandle cité de IeoYo'

Si l'onî veut r-emoniter- aux pr-emier-s
occupants de le terre où s'élève actuelle-
ment New-Yom-, c'est à Ver:azz.io, I ta-
lien au service de la Frasicc, qu'il faut
attribuer l'honneur d'y avoir le premier.
planté ba toute, en î 14 ce qui, soit dlit
on passant, ntous donne lat priorité sur-
cette partie de l'Amér-ique, comme sur'
tant d'autres.

Puis vint eir Heitri lliidson, naviga-
tout- anglatis, au ses-vice (le la t-oilla-
gniu hollan-ai,-e des Indes oecidentales.
qui, parîti d'Amtei-d.tin ait commence-
ment de juin 1609. atteignîit la côte
améliaine, le 18 juillet, reconnut la1
baie de Delanraru le '28 aocût, et, le il

=elmbe prit terie -à l'embouchure dît
lueqipet-te ison nom.

Qui liii eût dit alorsi qu'à l'enîdroit
même (où, danîs ulie cabasse eti écot-ce
datrbic, iss paivre Inîdienu list t de
la chtair- de chien bouilli, s'élèvera:ienit,
deux eièç;lu.s après4, l.es btplutliddés liôtels,
les opulentes maiso0ns et les riche.- Mua

gasns deo New .Yoi-z?
.Hudson un étaîit entoeot à clietchet-

palr le Nor-i-Otiest ui nsg r-apidle
peut-arrivet- aux ,[lîues. Il 1n elra dails
le granîd fleuve qui se présentait decviti
lut, le tumoîtta, pendant quelque tempsi,
admitrant les forêts giganttesqtues quti
bordaltient ses î-ives, et se dé-pêtranit
comme il pouvait, des fouillis de planteus
auiatiques où sec motivait lotît tit
monde de t-e1tiler, et de bêtes ittvages.
Mais comme ;I sentait bien qu'il n'était

Pa il l'entrée do la panse in3,A(ét-icueo, I
qui fuî t la pierr-e pltilýoIpl le deo. 11aia-
gtecurs. de soit temps, il s'éloignta potti-
couri- à d'autrecs tîventui-us. c

L'atiittéo suîivanItei, uit nî:îii mi lilaît.
dais, Adrient Blotc, ayanit ul itou navire,
le Tigre, br-ûlé à l'embouchure (lu1e l'i.d
son, où il faisait ut: chaiîgement dei
fotîrrires, débai-qua dan,- ;'île do Matn-
hiattan. L'équipag.u Y' l~is:a l'hiver et

uesau~ttics huttes et silo ~is iii
qu'un nîavir-e, qui fut tués juseicit

ajîpe>lé le &tits-Jelos, pour gagner le

Maiei ce premier- établisslemeuit nc
peut eiucolàe passer pour l'origineo <le
Ntw-Yorlc, et celui qui, s.eul, aî le droit
au titi-e de fondateur de Ila gr-antde cité
commer-ciale. s'appelle Jesse de Forest,
ricliii marîchand d'Avesnep, qui, eu, 1621.
après un stage à Le.yde, où il trafiquait
avec les r-iches contrée.. du l'lIedî,i,
très visitées piar les Hollandais, revitt
et, son pays natul cher-cher les agrieti-
teuts ut des ar-tisans, dans l'intention de
les coloniser.

Aver-ses3, maintenant chieflieu d'or.-
t-ondisosement (lu dépar-tement (lu Nord,
était aloi-s une cité flamande, et la
Flanudre n'appartLenait p as encor-e à la
Fiance; mas:lypr~it le fi-ançais;
ca- ce fui-ent, suivant la chironique,
tri-os cents Flamanids de langue française,
qui, sans compter les femmes et le,
enfants, accompagnèrenit Jesse dje Fýo-
i-est.

L'expédition partit d'Anvers, fini un
navire hollandais, ce qui a produit lat
conifusion d une occupationtihollandaitie
avec l'étblissement primuordial des
Avés;nois,. àlais ce flut-et bien ces lie-
nieî-s qui, saous la conduite de Jesse dec
Forest, aubordèr-ent à l'île de Mainhattan
au priîntemps de 16*23, et s'y établirent,1for-mant ainsi le noyau de la population
actuelle de New Yoi.

J ai ville qu'ils créèrent s'appela d'ail.
leurs, dans les commencement&, La Noui-
Velle-Aitesiies. Mais les Hollandais s'y
étauît abattu en foule, auprès la mîort de
Jesse de For-est, survenue en 1626, ce
nom, nmalgré les pr.otestations des fils de
Ce dernici- et dle leur-, compagnonîs, fut
chanîgé, lat foi-Ce pt-imatit le drotu o e
lui do Nieuwe A <astcrdarn.

En 1634, la ville dcvunait trop étrouite
peur ses habitants, plttsieurn familles
hollanda4ss pntsoèi-cnt stut- la rive gan.
chu du fleuve, f'ormée', à cet endroit, par
le bordî de la gr-antde lie, loiugtempî prise
pout- une portion du continent qiti pot-te
le nom de Long Island. lis y jetèt-ent les
fondemientts de Bu-oolclyu, faubourg ac-
tuel de New York.

PHARMACIE BARBEAU
1934, rue Ste-Catherine.o... Coin St-Vha-Bo-roi

Prseîplea emlis vec e V Assortliment complet de Méde.
plus grand soin, pair des coln- lcines Françaises. Articles de
Mis certifiés seulement. Toilette: Partluis. Poudrez, etc.

Etudlnts. mêmne prix qu'aux médecins

Mnéo

Tout cette contr-ée do l'embouchure
de l'Hudson devint donc hollanudaise.
On, ,appelait même la Nouvelle Néer.
lande. Mais le,. colons ne xardêr.ellt pas
à elliror en lutte aveu, lem Aunglai._
du Connecticut et les. Suédois dus DoL;î.
war'e. Et, 16G.5, ces derniers furent
cliats>- de leur coîloie améuric !Ille

mai 1.4Angai tnrent boit et prirentl'oflonsive. après la ce>sioti que le roi
Ch:îrlles Il avilit f2lite à eito fière, le duse
dYjoilk, pins tard j«tqîc IL,10 tous
les territoire-; compris eeitro le Coumîee-
tient et le Delaware, unu grande explé-
ditiou fut org~anisée3 en Angleterre pour
assurer- à leur niouveau bs~-ei toit
tes 1l.4 coloniîes éStranîgères qui s'y trou-
vaient.

La i\oitrelle-,Iieisterilini tombaî des
pi-emi'ires ;siîx mainîs düs envahisiseurs
et prit le nom doe Nen- 1Thrà. Puis on
1673, le< Hollandais l'atyant recouvrée
elle fut baps.ieée La Mlouîdlle Orange
pouir redeveir, l'année suivante, :îvce
le re(tur des Angla is, New lorA.

C'est dont à t(ort que l',,u dée5igne
généralement comme fiut'lteiîr tic la
g'ranide Li té amé ricain tic ' l ian ncin .qui s'établit dans Io pays~ avcC une
colonie de quakezrs, en 163.

Nons lie demnandons- que viîîgL.iiîq
conitins peut- une a wlonco lic lpe ai
pas dix ligne. Avis à Ceux qlui %I5&ireîtt

preili-e es pesimnilaires oit louer des,

commniudemenuts (le la femtme, dar.
uit Joutrnal fémninini

.Article premnier. -Garde toi (le la
première querelle. .ol:ti- lisse fis qu'eUe1
at commeiicé, tie l'évite pas et airranîge
toi do fiiçoi à ce quie Ltn marii soit
vaincus et qu'il le sente.

.Ait. 2.-N'oublie pas que tu as c1iotisé
titi homnime, et non u dlieu. Ne t'étonn îe
poinît de toutes ses imperfcctionis et de
tous ses délauts.

Ai-t. i.-Ne l'enînuie pis toujottrs aivec
tes demandes d'argent. Tacho de îîe pas
dépasser la somme lhebdomadaire qu'il
t'a fixée.

Art. 4.- Il est impoAsible que tois
Mari n'aiît pas de cSeur; nmais il a CIn
tout cas, uit estomacn plus cii moins bon,
que Lu feras bietn de te concilier 01t fiti.
sait de bostile eitisii ne.

Ait. .5. - Laisse-lui <le tempi) uit temps.
le dernier mot; mais pas trop souvent.
Cela lui fera Plaisir et lie te causlera aut.
cou doimage.

Ai-t. 6.-Lis dains les journauixautre
chose qae les annontces de mariage, ler4
avis mortuaires et les feuilletons, afini
que tu puisises causer de temps à autre
des ehoses qui l'intéressent.

Art. 7-Sois toujours polie enverst-
lui. Souviens-toi que qutand il étaiit toit
fiancé, tu le regardais comme un être
sullérielir, et [le le méprise pas trop
Mai ntenianît.

Ait. SLi-leci-oit-e, à des inte-
valiles éloigniés, qu'il en ueitplîts que toi.
cela le flatter-a.

Art. 9-Sois pour- lui. une amie s'il
est iitulligent, et taule tle l'élever ju-.
qu'à toi S'il est bête.

Airt. 10 -Respecte fies pIarîtltq, sut-tout

sa mère quIl au aimée :aatt toi.

M. André Lebont, ministre du comn-
merce de France, dé osea à la ren trée
de la chambre, un pere de 'oI portan"
ra3tification d'une conuvention conclue
avec la Compagnie franbçais e cbe
sous-marins pour la pose d'nnova
câble de Brest à New-York, avec rami-
fication directe sur les Antilles et,de là,
sur le BrésIl.

Le câble que la Compnie française
possè)de depuis 1879 àBres..1t est insufi-
saut pour les besoins du trafic sur New-
York, et surtent pour lets communica-
tiens directes avec les Antuilles.

QUERY FRERES
Photographes attitrés du Clergé

Pendant 14 ans chez Notman & Fils

Photographies en tous genrmes et d'après
les pi-océdéý) les pluîs récents.
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Pharmacie, Cola des rues Rachel et St-Denis LIVRES DE fiEBECINE
M. E. LAPOJINTE A

576, RUE NOTRE-DAMEIJ* B. ROLLAND & FILS
(Eulac, fir lii 1>;II.îi di-1 .lttici'i 6 àe 14, rue St-Vincent

ro senis Eî.i'u-tliUs I MONTREAL
Lst&iîlî'rr,iI Messieurs Ion btdoins et Messieurs lon

Ilivis 1u )N î~tîs iî-E Ettidiate uns Médocino îr,î,ruî'î' or..
po lîiu t uît rat les à~tîi t Isict'ni ii noti fl ibrairie. lt, li,l, grett ,iioix

iiCIE 1l î.rooi itit, do et m -,it- t.-

su it LN K0'1,11 u -I? i< l uc. i 1. tri o s ,tt,î '-t te oo i ',- solos. ofi o.
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AVOCAT

97 - RUE ST''JCUS-9

I-icliJirc- (e (lH, tt' uie i..Ictît

NOTAIRE
No ilSffl. RUE NOTRE-DAM11E
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